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LES COLLECTIONS LAPIDAIRES
AU MUSEE D'ART ET DTIISTOIRE

W. Deonna

(suite).

TEMPS CHRETIENS

Les fragments cl'architecture d'epoque chretienne trouves ä Geneve proviennent
des edifices religienx et desmaisons privees, encore existants, ou detruits (en particu-
lier lors de la demolition cles faubourgs en 1534 1). Remarquons que, dans l'architec-
tnre civile genevoise, le style gothique a persiste tres tard 2, jusqu'au XVIIe siecle.

Les origines.

Le christianisme s'etablit ä Geneve an cours clu IVe siecle3; les fragments de

l'autel cle Saint-Germain (n° 217), le calice en argent (p. 115), qui datent de cette

1 Blondel, " Les faubouigs de Geneve au XVe siecle », 1919, p. 21 sq.
2 Sur la maison genevoise, cf. considerations generales de C Martin, «La maison liourgeoise

dans le canton do Geneve », 1912, introduction, p III sq.; id.,« La maison genevoise au XVe siecle,
dans «La Maison de Ville de Geneve», p. 56 sq.; G. Fatio, «Notre architecture locale», Nos
Anciens, 1905, p. 71 sq.; Doumergue, «La Geneve calviniste », p.393 sq.. « La maison genevoise»;
« Les anciennes maisons de Geneve », photo. Boissonnas, 3 series depuis 1897. — Citons quelques
autres travaux plus speciaux: Mayor, « La maison forte elite prieure d'Aire », Vanrienne Geneve,
1896, p. 79; G. Martin, «La Maison de Ville de Geneve », 1906; Ph. Monnier, «Cours et ruelles »,
Nos Anciens, 1903, p. 15 sq.; Fatio, «Habitations genevoises du XVIIIe siecle, La maison de
Charles Bonnet ä Genthod », Nos Anciens, 1901, p. 115 sq.; icl « La maison de Saussure au Creux
de Genthod », ibid., 1903, p. 93 sq.; J. Crosnier, «Bessinge », ibid.. 1908, p. 57 sq.; A. Blondel,
« Demeures genevoises, Presinge », ibid., 1907, p. 101 sq.; Fatio, « Jardins d'autrefois », ibid.,
1908, p. 3 sq.; Martin, « La maison bourgeoise dans le canton de Geneve », 1912.

Voir les recueils de planches sur la Geneve d'autrefois, par exemple H. Silvestre, «Geneve
pittoresque », 1890.

Pour la topographie et la reconstitution de la Geneve de jadis, on consultera avec fruit
Doumergue, «La Geneve calviniste», 1905; id., «Autrefois et aujourd'hui », Guide historique et

pittoresque de VGranger ä Geneve, Geneve, s. d.
On trouvera divers details sur les materiaux employes pour la construction, sur les rnacons,

les architectes, leurs reglements, dans Nos Anciens, 1905, p. 73 sq., 107 sq. (du XVII-XVIIIe s.;
Fatio, « Geneve a travers les siecles », p. 102.

Sur la geologie du canton de Geneve, cf. Favre, «Description geologique du canton de Geneve»,
1879, p. 231, Roches du canton de Geneve.

3 Besson, « Nos origines chretiennes », p. 14,17.
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epoqup, attestent que le culte chretien a desormais triomphe du culte paien. II nel'a
pas cependant encore entierement fait disparaitre, puisqu'en 515 l'eveque Maxime
transforme le temple d'Annemasse en eglise, ce qiu temoigne de la resistance que les

idees nouvelles rencontrent parmi la population des campagnes, plustraditionalistes,
parmi les « pagani », devenus les « paiens »1.

Les anciens temples2 sont desaffectes, et sur leur emplacement s'elevent les eglises:
Saint-Victor2, avant 500; la Madeleine, qui montre sous 1'eglise actuelle trois

constructions primitives, dont la premiere date sans doute de l'epoque merovmgienne4.

L'eglise La Madeleine, restauree (cf Genava, II, 1924, p 167)

Saint-Pierre ayant livre un grand nombre de fragments de diverses epoques, ll
est utile de connaitre les phases successives de cet edifice5.

1 Deonna, < Les croyances religieuses de la Gone\e anteneure an christiamsine >>, p 454,
Besson, p 54, Legende de l'idole de Jupder et du sangher des Voirons, Deonna, p 427, roier
sur les survivances paiennes au debut du chiistianisme, Besson, p 40

2 Genava, IV, 1926, p 265
3 Ibid, IV, 1926, p 267
4 Ibid IV, 1926, p 267
5 Ibid IV, 1926, p 266 Sur les constructions primitives de Samt Pierre, cf Gosse,

« Contribution a l'etude des edifices qui ont precede 1 eglise de Saint Pierre es Liens a Geneve,
Sainf Pierre, anciennp cathedrale de Geneve, 1893, 3, p 18 sq Besson, « Recherches sur Peglise-
cathedrale de Geneve au VIesiecle», Anzeiger jur schweizei Geschichte, XXXV, 1904, p 319, id
«Recherches sur les origines des eveches de Geneve, Lausanne, Sion » 1906, p 74 sq ; Guyer,
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Les constructions chretiennes qui ont succede au temple paien, et precede la
cathedrale actuelle de Saint-Pierre, remaniee ä plus d'une reprise au cours des temps,
semblent et.re, selon les constatations de MM. Besson et C. Martin h:

1. Eglise du debut du Ve siecle, vers 400, connue par les documents historiques,
mais dont il est impossible de determiner la situation, la structure et la forme.

2. Basilique burgonde en pierre, elevee par Sigismond (516-524), dont la dedi-

cace eut lieu entre 513 et 516, sous l'episcopat de Maxime.

3. II ne semble pas qu'il y ait eu de reconstruction aux Xe et XIe siecles, comme
on I'a suppose 2.

4. La construction avant le milieu du XIle siecle, en grande partie achevee en
1232 3.

5. Reparations de la fin du XIIIe siecle, puis apres les incendies de 1334 et 1349.

6. Reparations apres l'incendie de 1430.

7. Au debut du XVle siecle, reedification de la tour Sud, terminee entre 1525 et
1530.

8. Affectation au culte Protestant en 1535.

9. Reconstruction de la fagade, etudiee des 1749, terminee en 1756 4.

10. Restaurations du XIXe siecle 5.

II est difficile de determiner la date precise des divers fragments trouves dans les
fouilles de Saint-Pierre, et ayant appartenu aux constructions anterieures ä la cathe-
drale actuelle. Gosse s'y est essaye, avec quelque arbitraire, puis Guyer, G. Martin6.

«Die christlichen Denkmäler des ersten Jahrtausends in der Schweiz», p. 34, refer., 37; Blavignac,
Mem. Soc. cl'hist., VIII, 1852, p. 1 sq., «Notice sur les fouilles pratiquees en 1850 dans 1'eglise de
Saint-Pierre»; icl, «Etudes sur Geneve (2), I, p. 259-60; Doumergue, «La Geneve ealviniste »,

p. 263 sq.; Rahn, op. I., p. 782 sq.; mais surtout G. Martin, «Saint-Pierre, ancienne catliedrale
de Geneve », p. 7 sq.,« Les edifices anterieurs ä la cathedrale actuelle»; p. 12,«Les premieres eglises
chretiennes»; p. 16, «La pretendue eglise du Xe siecle». Get auteur dit avec raison qu'il est
difficile de preciser rigoureusement Phistoire des edifices anterieurs äla cathedrale actuelle, comme
I'a fait Gosse, et de determiner la date exacte de chacun des fragments retrouves.

1 Besson, Indicateur d'histoire suisse, 1904, p. 324, 327 ; id., «Recherches», p. 74 sq., La cathedrale

de Geneve, p. 86; C. Martin, «Saint-Pierre», p. 14-5; Deonna, «Les croyances », p. 487.
2 Martin, op. I., p. 16 sq., La pretendue eglise du Xe siecle.
3 Ibid., p. 21 sq.
4 Ibid., p. 32 sq.
5 Ibid., p. 39 sq.
6 Ibid., p. 15, 210, note 43. Nous ne saurions admettre l'essai de classification de M. Martin;

nous ne trouvons pas ä Saint-Pierre de pieces anterieures au VIe siecle; parmi les fragments
que cet auteur attribue au VIe siecle, il en est qui sont nettement du XIIe.



Plan de l'dglise Saint-Germam
(D'aprös L Blondel, Mdlanges de la Societe auxüiaire du Musäe, 1922, p 69, fig 1
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Les restaurations executees ä l'eglise Saint-Germain, apres l'incendie de 1904, ont
permis de discerner les constructions successives elevees sur cet emplacement1.

1. Eglise primitive: nef ä deux bas-cötes, separes de la nef par des colonnes

supportant des arcades, abside, et sans doute narthex on atrium, soit du type des

basiliques chretiennes. Les fragments d'autel (n° 217) qui appartiennent vraisembla-
blement ä cette construction, et qui datent du IVe siecle, attestent l'existence ä

Saint-Germain, des cette epoque, d'un sanctuaire chretien 2.

2. Eglise anterieure a l'incendie de 1334; eile aurait ete fonclee en 11883, et eile

est mentionnee en 1218.

3. Eglise construite vers 1334. Pierre Luyset, de Sallanches, qui teste en 1368,

y fonde une chappelle en 1'honneur de la Vierge 4.

4. Eglise actuelle, de la fin de l'epoque gothique.
Cette eglise eut au cours du temps des affectations diverses. Elle a la gloire d'etre

la premiere oü est preche l'Evangile avec l'autorisation de la Seigneurie en 1535. Elle
devient ensuite une boucherie; en 1554 un magasin d'artillerie. Cependant elle est
de nouveau ouverte au culte en 1557 sur la demande de Calvin; elle est oecupee par
la communaute religieuse des Elamands, en 1572, puis de nouveau par l'artillerie
jusqu'en 1731. A ce moment, elle est rouverte au culte, sert aux conseils generaux
pendant la restauration de St.-Pierre (1750-8), et est concedee en 1803 au culte
catholique; depuis 1873 elle est affectee au culte catholique liberal.

Si l'existence d'un dolmen sous l'eglise Saint-Gervais est une hypotliese
sans fondement5, peut-etre que eelle-ci6 fut elevee sur l'emplacement d'un ancien
sanctuaire romain, entre les V-IXe siecles (Guyer); selon M. Besson, sa fondation

4Journal de Geneve, 26 et 28 juin 1904; Indicateur cVantiquites suisses, IV, 1904-5, p. 59-60;
Blondel, Melanges de la Soeiete auxiliaire du Musee, 1922, p. 67 sq.

Les resultats des fouilles, faites sous la direction de M. C. Martin, n'ont jamais ete publies.
Voir le plan des constructions successives, Blondel, op. I., p. 69, fig. 1.
Sur l'eglise Saint-Germain: Fleury, «Notice sur l'eglise et la paroisse de Saint-Germain, a

Geneve », 1866; Archinard, « Les edifices religieux de la vieille Geneve », p. 150 sq.; Rahn, «

Geschichte der bildenden Kunst in der Schweiz », p. 461; Id., Indicat. d'antiq. suisses, 17, 1884, p. 98,
refer.; Doumergue, « La Geneve calviniste », p. 254 sq.: id Guide, p. 34; Perrin. « Vieux quartiers
de Geneve », p. 14, 94-95; Mallet, « Description de Geneve », p. 152-3.

Nous n'avons pu retrouver plusieurs fragments d'architecture, au Musee epigraphique, pro-
venant des restaurations de 1907, n° 4940-6, 4948.

2 Blondel, p. 85: «Bien que Saint-Germain l'Auxerrois, auquel l'eglise parait avoir ete
dediee, ne soit mort qu'en 448 ä Ravenne, nous ne pensons pas qu'il y ait la une objection insur-
montable. Rien ne nous prouve que l'eglise n'ait pas change de patron, fait assez frequent dans les
debuts du christianisme ».

3 Galtffe, Geneve hist, et arch., p. 206.
4 Obituaire, Mem. Soc. Hist., XXI, p. 129, note 1; Galiffe, Materiaux, I, p. 87.
5 Saint-Pierre, 111,1893, p 15, note 4; Baul acre, < Journal helvetique», 1745, p. 153,1750, p. 510.
6 Reber, «Observations archeologiques sur l'emplacement de I 'Eglise de Saint-Gervais avant

le christianisme et pendant les premiers siecles de celui-ci», 1905; Guillot, «Le temple de Saint-
Gervais, a Geneve, notice historique », 1903; Guyer, «Die Krypta von St-Gervais in Genf»,
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pourrait etre attribu.ee ä l'eveque Altaldus, vers 835. II n'est pas possible de

preciser davantage.
La construction actuelle date de 1435, comme le dit l'inscription du clocher

et le rapport d'une visite episcopale en 1446. En 1480, on bätit une chapelle

pour la confrerie du S1 Esprit, adossee au cöte N. du chceur. L'eglise a subi divers
remaniements; en 1688, la chapelle au N. de la nef est remplacee par une vaste
annexe pourvue de galenes en bois; en 1808 on modifie la toiture; des 1900 se fonde
l'Association pour la restauration du temple, dont les travaux sont confies ä l'archi-
tecte G. Brocher; l'inauguration a eu lieu en 1904 1.

Nous ne citons pas les autres eglises de Geneve, moins importantes,ni celles qui
ont ete detruites, lors de la demolition des faubourgs en 1534, on a diverses epoques;
on se reportera au memoire de M. Blondel 2, et aux indications donnees plus lorn,
a l'occasion des fragments qui en proviennent.

Dans la campagne genevoise, les eglises se fondent plus ou moins anciennement.
Sous le temple actuel de Jussy on a decouvert recemment les fondations d'un petit
edifice religieux remontant ä l'epoque burgonde ou carolmgienne 3. Le plus ancien

document concernant l'eglise et le pneure de Satigny date de 912 ou 934, et peut-etre
que les constructions sont anterieures; une eglise romane a precede l'eglise romano-
gothique actuelle de la premiere moitie du XIIIe siecle, laquelle a subi divers
remaniements, avant sa restauration commencee en 1896 4. L'eglise d'Hermance date des

XV-XVIIe siecles 5.

*
* *

Indicateur cVantiquiU s suisses, 1906, VII, p 32 sq ; Reber, «Les anciens tombeaux trouves
dans l'Eglise de St-Gervais, Comm. Soc. Hist 1905; Bull Soc Hist III, 1907, p 11; Besson,
« Nos ongmes chretiennes », 1921, p 55, Archinard, «Les edifices religieux de la \ieille Geneve »,

p 169 sq : Doumlrgle, Guide, p 6, id, «Geneve calviniste», p 30; Moritz, «Etude sur la
reconstitution et la iestauration du temple de St-Gervais a Geneve», Bull technique de la
Suisse romande, 1905, Indicateur ant suisses, \, 1903 4, p 89-90, M. vain Berchem, «L'eglise
de St-Gervais », com Soc Hist Bull Soc Hist II, 1898-1904, p 345; Raiin, Indicat ant suisses,
1884 p 99-101, id, 1872, p 373, reler ; Regeste, table, s v Mallet, «Description de

Geneve ancienne et moderne», 1807,p 153 4, Galifie, «Geneve histonque », suppl ,p 89,note2;
Fatio, «Gene\e a tra\ers les siecles», 1900, p 40; M Van Berchem, Semame religieuse, 7 mars
1903; Courrier de Geneve, Ier mats 1903 La Suisse, Ier mars 1903 ; Bull Soc Hist III, p 345.

Plan avec les restes des diverses epoques Indicat ant suisses, VII, 1905, p 24, fig 23
1 Journal de Geneve, 11 mars 1903, Indicat ant suisses, V, 1903-4, p 89-90, Patrie Suisse,

XI, 1904, p 258-9, IX, 1902, p 297-8, et les travaux cites plus haut
2 Blondel, « Les Faubourgs de Geneve au XVe siecle », Mem Soc Hist lr, 1919
3 Journal de Geneve, 5 sept 1923, Genava, I, 1923, p 84
4 Galitfe, Geneve hist, suppl p 117-8 Rahn, Indicat am suisses, 1884, p 104-5 reler ;

Blanignac, Etudes sur Geneve, II, p 232 sq ; G. Fatio, En paijs genevois, 1926, p. 14 sq., pi ;

sur la restauration, Mayor, «Bestamation de l'eglise de Satigny f>,Bull Soc Hist, 1, 1892-7, p 147

sq Patrie Suisse, II, 1895, p 48, 60, F Mecker, L'eglise de Satigny et sa restauration, 1907.
5 Mayor, L'eglise d'Hermance, L'ancienne Geneve, 1896, p 61 sq Fontaine Borgel,

Hermance des les anciens temps a nos jours, 1888, p 81 sq
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Les fragments cle nos collections lapidaires (sarcophages, inscriptions funeraires,

architecture), provenant de ces divers edifices, sont de precieux indices pour
reconstituer les origines du christianisme en notre cite. On y joindra les documents
d'autre nature, conserves dans les series archeologiques, malheureusement peu
nombreux (lampes, etc.)

Sur le christianisme primitif ä Geneve, on consultera:

Besson, Recherches sur les origines des eveches de Geneve, Lausanne el Sion, 1906, p. 45. Civitas
Genevensium.

Id., Nos origines chretiennes. Etude sur Les commencements du christianisme en Suisse romande,
1921; cl'. mon compie rendu, Zeitschrift /. schweizerische Geschichte, 1922, p. 244 sq.

Guv er, Die Christlichen Denkmäler des ersten Jahrtausends in der Schweiz, 1907.

Sur les inscriptions chretiennes de Geneve:

Egli, '«Die christlichen Inschriften der Schweiz», Milt. Ant. Gesell. Zurieh, XXIY, 1895,
p. '1 sq. (de Geneve, p. 14-2lh

Id *< Zu den alten christlichen Inschriften der Schweiz », Indicatcur d'ant. suisses, I, 1899,
p. 189 sq. (adjonctions).

I.e Buant, Inscriptions chretiennes de la Gaule, II, p. 189; Id., Nouveau Recueil des
Inscriptions chretiennes, p. 116 q.

217. — 546 (anciens nos 4733-4739). — Provenance : Geneve, eglise Saint-
Germain, dans les fondations, pendant les travaux de restauration de 1907. Plu-
sieurs fragments de reliefs et de moulures, composant des frises de cerfs, d'agneaux,
avec croix comme motif, central, formaient un monument Chretien, sans doufce un

IVe SIÄCLE.

N° 217. — Autel chrdtien du IVe siöcle (dglise St-Germain).
(Reconstitution de M. L. Blondel.

8
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autel du IVe sieele. M. Blondel en a tente une restauration1, admise par M. Kirsch
avec de legeres modifications. Ce sont, dit ce dernier, «les sculptures chretiennes les

plus anciennes et en meme temps les decouvertes les plus interessantes faites jus'qu'ici
sur le sol de la Suisse. Le seul monument de nos regions auquel on peut les comparer
est le fragment avec la figure du Bon Pasteur de Saint-Maurice 2. Or une etude
comparative meme superficielle suffit pour constater la grande superiority artistique
et en meme temps la priorite chronologique des bas-reliefs de Geneve »3.

N° 219. — Chrisme.

Musee d'Art et d'histoire, Compte rendu pour 1907, p. 19; Nos Anciens et leurs Oeuvres, 1915,

p. 91-3; L. Blondf.i, Sculptures des debuts de l'art chretien ä Geneve, comm. Soc. Hist., 26 janv.
1922; Id., «Sculpture des debuts de l'art chretien ä Geneve», Melanges Societe auxdiaire du

Musee, 1922, p. 67 sq.; Kirsch, »Neuentdeckte altchristliche Skulpturen (von einem Altar?) in
Genf (Schweiz)», Römische Quartalschrift, XXXI,1923, p. 73 sq.; Id ,,Rivista di archeologia et istiana,
1924; Id., «Les sculptures chretiennes decouvertes a Saint-Germain», Genava, III, 1925, p. Ill sq.;
Genava, I, 1923, p. 62, flg. 22; II, 1924, p. 55.; Diet. hist, et geogr. suisse, Neuchätel, s. v. Geneve,

p. 354, fig.

1 Melanges Societe auxiliaire du Musee, 1922, p. 83, fig'. 3; Genava, 1,1923, p. 62, flg. 22.
2 Bourban, Etude sur le Bon Pasteur et un ambon de l'antique monaslere d'Agaune, 1904.
3 Genava, III, 1925, p. 111.



— 115 —

218. — 700. — Reconstitution (dessin encadre) de l'autel precedent, d'apres
M. L. Blondel.

219. — Provenance: Geneve, arcade du Bourg-de-Four, 1840. Bloc, aujourd'hui
perdu, avec chrisme, accoste de l'a et de I'm. IV-Ve siecle. Le premier exemple du
chrisme que l'on trouve en Gaule date de 347 x.

Blavignac, Mem. Soc. Hist., V, 1847, p. 90-1, pi. 2; Id., Hist, de Varchitecture sacree, p. 12,
323, pi. 1, 3; Id., Etudes sur Geneve (2), I, 1872, p. 209-12; Fazy, Geneve, p. 16; Mommsen, Inscriptions,

n° 111, p. 18; Dunant, Catalogue, p. 158, flg.; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, p. 16,
n° 10 (refer.); Le Bi.ant, op. 1., II, p. 1; CIL., XII, n° 2649; Besson, Nos origines chretiennes,
1921, p. 15; Id., Recherches, p. XI.

On aperyoit aussi le chrisme, avec l'A et l'Q, sur le missorium2 trouve ä Geneve

au bord de l'Arve, portant le nom de l'empereur Valentinien I (364-375) ou
Valentinien II (425-455); selon M. Brehier, ceuvre syrienne de la fin du IVe importee
en Gaule 3.

*
* *

Rappeions, parmi les rares monuments religieux du IVe siecle trouves a Geneve,
le calice en argent decouvert en 1881 dans le lit du Rhone, qui provient peut-etre
d'une eglise genevoise. Gette piece, dit M. Brehier, qui l'a etudiee 4 «parait bien

modeste; eile n'en a pas moins une immense valeur, d'abord parce qu'elle est un des

rares specimens de mobilier liturgique chretien qui ait survecu aux invasions bar-
bares, ensuite parce qu'elle represente un des derniers temoignages de la grande
tradition ornementale de l'Orient hellenique que la conquete romaine avait intro-
duite en Gaule et qui y avait regne exclusivement pendant plus de trois siecles.
G'est ä tous ces titres qu'elle est venerable et merite de retenir l'atfcention ».

Dü Ve AU IXe SltCLES 5.

En 443 6, les Burgondes occupent la Sapaudia, et partagent bientot les terres
de l'Helvetie 7; e'est le premier royaume de Bourgogne, qui dure jusqu'en 534, date
ä laquelle l'armee franque en fait la conquete^8.

1 Le Blant, Etude sur les sarcophages chreliens de la ville d'Aries, 1878, p. V, note 1.
2 Deonna, « Le missorium de Valentinien », Indicateur d'ant. suisses, 1920, p. 18 sq.
3 Brehier, Genava, III, p. 122.
4 Brehier, «Le calice d'argent du Musee de Geneve», Genava, III, 1925, p. 121; Indicateur,

1922, p. 25.
5 Resume: Mayor, L'ancienne Geneve, p. 15.
6 Pour l'histoire des Burgondes avant cette date, H. de Claparede, Les Burgondes jusqu'en

443, 1909, Geneve.
7 Regeste genevois, p. 14, refer.; Secretan, « Le premier royaume de Bourgogne », Mem. Soc.

Hist. Suisse romande, XXIV, 1868, p. 5 sq.; von Schubert, «Die Anfange des Christentums
bei den Burgundern », Sitzungsbl. d. Akad. Heidelberg, Phil. Hist. Klasse, II, 1911, n° 3; P. Martin,
Etudes critiques sur la Suisse ä l'epoque merovingienne, p. 4, notes 1 et 2, L'etablissement des
Burgondes en Suisse, la Sapaudia, p. 7.

8 Pour les textes historiques relatifs ä cette periode, Regeste, p. 14 sq.; Martin, p. 73.
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A cette periode se rattachent: 1) peu avant 500, sous Godegisele, la construction

de Saint-Victor; 2) le souvenir de Gondebaud, que mentionne une de nos
inscriptions (n°221) et auquel on a attribue a tort une refection de l'enceinte; 3) celui
de Sigismond son fils, couronne roi a Carouge (Quadrivium, en 516)1; 4) la construction

par ce prince de la basilique de Saint-Pierre en 513-516 2 et sa dedicace par
Avitus, sous l'eveque Maxime (513, ou 516-7)3.

Geneve et les territoires occupes par les Burgondes sont ensuite incorpores
ä la monarchie franque et passent sous la domination des rois merovingiens 4.

Les trois vainqueurs, Clothaire, Childebert et Theodebert, se partagent la
Burgondie, et Ton a cherche ä attribuer ä chacun leur lot; mais l'attribution de

Geneve demeure inconnue 5 jusqu'au moment ou la Suisse burgonde, apres l'unite
franque qu'avait realisee Clothaire Ier en 558, rentre a la mort de celui-ci en 561

dans la part echue a l'un de ses fils, Gontran, etabli ä Orleans 6 (royaume d'Orleans
on de Burgondie). C'est a Gontran que Ton a attribue ä tort une reconstruction de la
cathedrale de Saint-Pierre 7.

A la mort de Gontran (593), la Burgondie et l'Alamannie suisse sont reunies sous
le sceptre de Childebert II, roi d'Austrasie, son neveu, jusqu'en 596. Son fils Thierry II
lui succede. C'est sous ce prince que Warnachaire, maire du palais, mort en 600,
se revele le bienfaiteur de l'eglise Saint-Victor, et que Ton decouvre en 602-3 les reli-
ques de Saint-Victor dans la basilique elevee par Sedeleube; Thierry II visite l'eglise
et lui fait de nombreuses donations8; devenu seul roi d'Austrasie et de Burgondie,
il meurt en 6139. Clothaire II reunit le royaume franc sous son unite (Neustrie, Aus-
trasie, Burgondie) de 613 ä 623, mais chaque royaume conservant son maire du

palais, qui est Warnachaire pour la Burgondie10. Dagobert I (629-639), Clovis II
(Neustrie et Burgondie, 639-657), Clothaire II (657-673, Neustrie et Burgondie),
n'interessent qu'indirectement l'histoire monumentale de Geneve. Avec Thierry III,
successeur de Clothaire II, commence la decadence merovingienne, les regnes
ephemeres et sans eclats, et la puissance grandissante des maires austrasiens de la race
de Pepin l'ancien qui prepare l'avenement des Carolingiens n.

1 Regeste, n° 50.
2 Besson, Recherches, p. 76 sq.
3 Ibid., p. 87.
4 Sur cette periode, P.-E. Martin, Etudes critiques sur la Suisse a Vepoque merovingienne, 534-

715, Geneve, 1910.
5 Ibid., p. 92 sq.,.95, 97.
6 Ibid., p. 122 sq.
7 Besson, Recherches, p. 81; C. Martin, Saint-Pierre, p. 13; P.-E. Martin, op. 1., p. '162.
8 Paul Martin, op. I., p. 170 sq., 175, 181, 182, 183; Regeste, p. 74.
9 Ibid., p. 202.

10 Ibid., p. 205, 211.
11 Ibid., p. 257.
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Pendant l'epoque merovingienne, l'ancienne «civitas Genavensis» a donne nais-
sance au « pagus Genavensis » gouverne par des comtes dont aucun nom ne nous est

conserve.
Geneve est maintenant carolingienne 1. En 773, Charlemagne, appele par le pape

Adrien contre Didier roi des Lombards, passe par Geneve et y tient un champ de

Mai 2. Ce passage a suggere aux historiens genevois de nombreuses legendes et enjoli-
vements; on a attribue ä l'empereur l'execution de travaux a la cathedrale Saint-
Pierre, et Ton reconnaissait son image dans l'une des statues qui surmontait le

fronton 3; il est vrai que d'autres y voyaient Conrad le Salique 4, couronne roi de

Bourgogne en 1034 a Saint-Pierre. Le tout ä tort, etant douteux meme qu'une statue
ait eu cet emplacement (C. Martin). Ce fut une erreur frequente du reste partout
que de vouloir reconnaitre des personnages historiques dans les figures des cathe-
drales 5. A Saint-Pierre encore, on voyait dans une des figures du tympan surmon-
tant le portail, Hermengarde, femme de Rodolphe III, Gisele, sceur de Conrad le

Salique, Adelaide, veuve de Othon I6; dans des chapitaux, encore Othon et Adelaide
construisant l'eglise7; comme dans la fresque de la Vierge ä St-Gervais 8, le pape et
le due de Savoie.

En 888 le second royaume de Bourgogne se fonde, grace au demembrement de

l'empire carolingien, et dure jusqu'en 1032 9.

220. — Provenance: Geneve, eglise Saint-Victor, lors de sa demolition au
XVIe siecle. Inscription perdue, dont Simler a donne l'enonce : «Acta sunt haec

regnante Domitiano Episcopo Genevensi, quo tempore etiam Castrum Solodurense

Episcopatui Genevensi subsidium erat».

Josias Simler, Respublica Helvetiorurn, 1608, I, p. 109; Spon, op. I., I, p. 27 et note rn;
Archinard, op. I., p. 146; Besson, Recherches, p. 60, note 1; Sf.nebier, Essais sur Geneve, 1788-9,
p. 13.

1 Pour les textes relatifs ä Geneve ä cette epoque, Regeste, p. 23 sq., Domination des Francs,
534-888.

2 Regeste, n° 81.
3 Gf. soi-disant la statue de Charlemagne au Fraumürister de Zurich (facade).
4 Martin, Saint-Pierre, p. 18 sq.; Genava, II, 1924, p. 333; Citadin, p. 28; Arciiinard,

op. I., p. 258; Baulacre, CEuvrec, p. 236; Savyon, Anales, ed. Fick, p. 2; Blavignac, Mem. Soe.
Hist., IV, 1845, p. 110; Rigaud, ibid., p. 35; Id., Renseignements sur les Beaux Arts a Geneve
(2), 1876, p. 25; Saint-Pierre, ancienne cathedrale, 1, 1891, p. 49, p. 28, p. 61.

5 Genava, II, 1924, p. 332.
6 Baulacre, (Euvres, I, p. 243; cf. plus loin n° 268, sur les statues du portail.
7 Martin, Saint-Pierre, p. 137.
8 Deonna, La Vierge de misericorde, Rev. hist, religions, LXXIII, 1916, p. 190 sq.
9 Pour cette periode, Regeste, p. 33 sq.; Mayor, L'ancienne Geneve, p. 17-18. —Monuments:

Stückelrerg, Denkmäler des Königreichs Hochburgundes, Mitt. Ant. Gesell. Zurich XXX
1925, p. 42.
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Domitianus parait dans la liste des Eveques de Geneve, au IXe siecle; mais, dit
M. Besson1, «ä supposer qu'il y ait eu alors un titulaire de ce nom, ce qui n'est point
sür, il peut y en avoir eu un autre 400 ans plus tot». Domitien aurait done ete eveque
de Geneve vers la fin du Ve siecle, avant 500, sous le regne de Godegisele, ä l'epoque
oü Sedeleube, fille de Chilperic, construisit la basilique de Saint-Victor 2.

D'apr^s cette inscription, dont on ne saurait fixer la date, le diocese de Geneve
se serait etendu sous les rois burgondes jusqu'a Soleure, ce que certains auteurs
admettent3; toutefois, M. Besson s'inscrit en faux contre cette opinion: « Ce sentiment

ne parait pas fonde. Des 517, en tout cas, la cite des Helvetes a son siege
episcopal ä Windisch, et Soleure en releve sans aucun doute. Pour les temps anterieurs,
rien ne nous fait presumer que les rives de l'Aar dependissent, au spirituel, de Vepis-

copus ecclesise Genavensium. La tradition dont le texte epigraphique cite plus haut
atteste l'existence sans en garantir la valeur, se fonde apparemment sur les actes
genevois de Saint-Victor. II y est dit, non pas que Soleure appartenait au diocese de

Geneve, mais que le corps de saint Victor fut apporte de Soleure ä Geneve grace aux
soins de Domitien, eveque de cette derniere ville»4.

L'eveche fut etabli ä Geneve sans doute dans la seconde moitie du IVe siecle5.

Les circonscriptions ecclesiastiques se modelerent exactement sur les circonscriptions
civiles de l'empire romain, de sorte que chaque civitas fut le siege d'un eveche.

Geneve etant des le IVe siecle civitas, chef-lieu d'une subdivision de la province de

Vienne, releva au point de vue ecclesiastique de l'eveque metropolitain de Vienne 6.

Le diocese de Geneve ne comprennait pas seulement l'ancienne Civitas genavensis,
mais la colonie de Nyon, l'ancienne cite des Equestres 7.

Liste des eveques; le plus ancien. dont l'existence est connue, Isaac, se place vers 400 Regeste

genevois,p 478-80, Blanchet,Mem Doc Soc Hist suisseromande,Xlll,i853,p 262-6;Bi avignac,
Etudes sur Geneve (2), 1872, I, p 345 sq Id ,« Armorial >>, Mem Soc Hist VII, 1849, p 20sq,72;
Gelpke, Kirchengeschichte dei Schweiz, I, 1856, p 5 sq ; Bfsson, Recherches, p 88 sq Id Les

eveques de Geneve, d'Abelenus a Bernard », Rev d'hist ecclesiast suisse, I, 1907 Id « Le premier
commentateur de la Bible, Salonius, eveque de Geneve, comm Soc Hist 1918, Bull Soc Hist
IV, 1919, p 226, Id Nos origines chretiennes, p 51, de Manteyer, Les origmes chretiennes de

la IIe Narbonnaise, 1925, p 355 (Diogene, eveque de Genes et non de Geneve). —- Depuis 1535,

Blavignac, Etudes sur Geneve, I, 1872, p 304, Gavard, «Annuaires du diocese et des e\eques
de Geneve d£s 1500 », Archives heraldiques suisses, 1915, n° 4

4 Besson, Recherches sur les origmes des eviches de Geneve, Lausanne, Sion, et leurs premiers
titulaires jusqu'au declin du Vie siecle, 1906, p 111 sq Nos origines chretiennes, p 51

2 Ibid p 116
3 Gelpkf, Kirchengeschichte der Schweiz, I, p 44
4 Besson, Recherches, p 60-1
5 Sur la fondation de l'eveche de Geneve, Besson, Recherches sur les origmes, p 45 sq., p 58,

La fondation du diocese; Id Nos origines chretiennes, 1921, p 47, 51 sq
6 F\zy, Geneve, p 16. Regeste, p 29;
7 Besson, Recherches, p 62, Le probleme du siege episcopal de Nyon, P Martin, op. I, p. 369.
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221. — 31. — Provenance: Geneve. Inscription gravee sur deux blocs, jadis
encastres dans l'arcade du Bourg-de-Four, demolie en 1840. Les lettres conservaient
autrefois des traces de couleur rouge

1 (Mallet).

(Gunde) BADVS REX CLEMENTISS(imus)..
EMOLYMENTO PR0PR(I)0...
SPATIO MVLT(ipl) I GAT(o)...

Le texte est malheureusement mutile et le sens precis reste douteux. Elle

concerne le roi burgonde Gondebaud (474-516) et date sans doute de l'epoque
oil ce prince, qui regna ä Vienne, demeure seul roi [de Bourgogne apres la mort
de ses freres, devint maitre des etats de Godegisele, dont la residence etait a

Geneve. Gette concentration du pouvoir eut lieu en 500. L'inscription daterait
done du debut du VIe siecle. On a pense que les mots « spatio multiplicato » concer-
naient un agrandissement de l'enceinte de Geneve execute aux frais de Gondebaud,
et l'on a fait etat d'un passage de la Notice des Provinces des Gaules2, «civitas gena-
vensium, quae nunc Geneva, a Gundebado rege burgundionum restaurata ». On a

rappele aussi que le palais de Gondebaud, auquel succeda le chateau des comtes de

Geneve, s'elevait precisement sur l'emplacement ou se trouvait l'inscription. D'apres
le texte precite, Mallet a propose pour la 4me ligne la reconstitution suivante: « Civi-
tatem restauravit » ou « muniit». Binding repete la meme opinion, en faisant observer

que le qualificatif « clementissimus » n'etant pas generalement celui de «rex», et les

frais des travaux de restauration ayant ete supportes par le tresor du prince (emolu-

1 On saH que ce procede est deja usite dans l'antiquite: «minium in voluminibus quoque
scriptura usurpatur, clarioresque litteras vel in auro, vel m marmore, etiam in sepuichris facit
Plinf, Hist Nat. XXXIII, 7

2 Mommsfn, Monum Germ Auetores antiquiss IX, 1892, p 600, Blavignac, Etudes sur
Geneve, II, p 48; Indie. Ant. suisses, 1884, p 49
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mento proprio), c'est ä la cite de Geneve, reconnaissante des services rendus par
Gondebarid, qu'il faudrait attribuer l'erection du monument.

De la presence de cette inscription sur la porte du Bourg-de-Four 1, on a voulu
conclure que celle-ci etait burgonde, et, admettant que Gondebaud avait restaure
1'enceinte de Geneve, dite souvent «enceinte burgonde» au XVIIIe siecle dejä, on a

attribue ä ce prince les restes de 1'enceinte encore visibles. En realite, la porte du

Bourg-de-Four et les murs font partie de 1'enceinte romaine qui a ete edifiee

a la fin du IIIe siecle de notre ere 2. L'inscription a ete rapportee d'un autre
edifice et placee sans aucun souci d'ordonnance architecturale en dehors de tout
axe. Et Interpretation que l'on a donnee des termes « spatio multiplicato », « en

augmentant l'espace », ne saurait convenir a la porte ou a 1'enceinte, car au contraire
1'enceinte genevoise, au lieu de s'etendre avec le temps, s'est restreintedesle 11 Ie siecle,

pour resister aux invasions. « Jamais en effet les murs qu'elle devait designer n'ont
pu etre plus exigus; cela supposerait une muraille anterieure encore plus reduite,
ce qui est impossible de par la nature meme de la colline genevoise.3»

De plus, M. P.-E. Martin a montre que la tentative d'explication^proposee
par Mallet ne peut etre admise et qu'on ne saurait utiliser l'annotation de la
Notice des Provinces des Cites de la Gaule mentionnant la restauration de

Geneve par Gondebaud. Cette adjonction ä la liste romaine n'a que la valeur
d'une tradition assez vague et en tout cas posterieure au VIIIe siecle. «Le sens

precis de l'insoription du Bourg-de-Four reste done indefmissable »4, et son

plus grand interet est de mentionner le nom du roi, dont la restitution paralt
certaine.

On reconnaissait aussi dans le chateau de Rouelbeau5, la « bätie Choulex »,

dont la construction est bien posterieure, un pavilion de chasse de Gondebaud 6.

On montrait encore au XIXe siecle, au Carre, commune de Meynier, la place oh

eurent lieu les assemblies burgondes 7. Et l'on songea a eriger ä Gondebaud, « res-

1 Dite Porte du chateau, reste de l'ancien chateau des comtes de Geneve, plus ancienne-
menL palais burgonde. Genava, IV, 1926, p. 264; 301, note 3, refer.

Mallet, Description de Geneve ancienne et moderne, 1807, p. 33-4: Doumergue, Geneve calvi-
niste, p. 347; Fatio, Nos ariciens, 1914, p. 112 sq.; Blondel, Origine et developpement des lieux
habites, 1915, p. 26; Id., •< Le chateau de Geneve », Bull. Soc. Hist., IV, 1922, p. 362 sq.

2 Biondel, k L'enceinte romaine de Geneve *, Genava, II, 1924, p 109 sq.; IV, 1926, p. 262;

Blanchet, Les enceintes romaines de la Gaule, 1907.
3 Blondel, ibid., p. 124.
4 P.-E. Martin, L'attribution ä Gondebaud de la premiere enceinte fortifiee de Geneve,

comm. Soc. Ilist.; cf. Bull. Soc. Hist., Ill, 1910, p. 207-8.
5 Blondel, m Les marais de Roillebot el la bätie Choulex», Nos Anciens, 1920, p. 57 sq.;

Dictionnaire hist, et biogr. suisse, s. v. Bätie Choulex; Patrie suisse, 1921, 28, p. 81. —Les ruines

sont classees comme monument historique », Genava, 1,1923, p. 126; Journal de Geneve, 25 fevrier
1923.

6 Bl4.vignac, Etudes sur Geneve (2), II, 1874, p. 56-7, 59 sq.
7 Gaudy-Le Fort, Promenades hist. (2), 1848, II, p. 73; p. 46-7.
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taurateur de Geneve », im monument ä Rouelbeau 1, et ä placer ä la maison de la

Rive, remplagant l'arcade demolie du Bourg-de-Four, une inscription dont Ferrucci

composa le texte en 1842, rappelant que lä s'elevait le palais du roi2.

Spon, II, p. 344, n° LI; Mallet, comm. Soc. d'hist., 1845, Memorial, p. 63; Mem. Soc. d'hist.,
IV, p. 305 sq., « L'inscription de Gondehaud ä Geneve », V, 1847, p. 93 ; Mayor, Bulletin Soc. d'hist.,
I, 1892-7, p. 152; P. Martin, ibid., III, 1911, p. 208; Blavtgnac, Hist, de Varch. sacree, pi. II, 5,

pi. XLJ, 1; Id., Etudes sur Geneve (2), II, p. 37, 48, 92; Rahn, Geschichte der bildenden Kunst in
der Schweiz, p. 60; Indicateur d'antiquites suisscs, 17, 1884, p. 49; Bordier et Charton, Hist, de

France d"apres les monuments, 1859, I, p. 115 ; Regeste genevois, 1866, p. 17, n° 47 ; Gautier, Hist, de

Geneve, I (1896), p. 60; Guyer, Die christlichen Denkmäler des ersten Jahrtausends in der Schweiz,

p. 33, note 2; Doumergue, La Geneve calviniste, p. 346; Id., Im Geneve des Genevois, 1914, p. 158;
Id., Guide, p. 53; Galiffe, Geneve hist, et arch., p. 101, note 1; Fazy, Catalogue, p.-26, n° 31;
Dunant, Catalogue, p. 151, n° LXXXIX; Binding, Geschichte des burgun d-romanischen Königreichs,

1868, p. 157; CIL, XII, n° 2643; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1893, p. 16-7, n° 11,
pi. II, p. 64, note 4; Mem. Soc. Hist., XVI, 1 867, p. 39 et note 2; Vulliety, La Suisse ä travers
les ages, p. 81; Besson, Nos origines chretiennes, p. 53; Id., Recherches, p. 46; Senf.bier, Essai sur
Geneve, 1788, p. 3 ; de la Corbiere, Antiquites de Geneve, p. 80, 95.

Inscriptions funeraires.

222. — 159. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, 1869. Dalle de calcaire blanc.
Elle etait employee comme marche d'escalier dans

une des eglises primitives. La partie qui n'etait pas
piotegee par la marche superieure, a droite de

l'inscription, a ete usee par les pas. En haut, un
trou carre a sans doute servi a soutenir la balustrade

qui bordait l'escalier. Inscription funeraire
d'Adelfina, qui mourut a l'äge de 33 ans,, le 4me

jour des calendes d'avril, dans la XIIe
indiction apres le consulat de Cethegus II
semble qu'il faille restituer le nom du consul
Flavius Cethegus (ecrit aussi Cetheus, Cytheus,
Citheus)3, de l'annee 504, dont le postconsulat
tombe en 505. S'il s'agit de 505, l'annee corrCs-
pondante de l'indiction serait la XIVe et non la
XIIe, chiffre que l'on peut peut-etre corriger,
la pierre etant endommagee en cet endroit. Une
inscription de Lyon est datee aussi du consulat de

Cethegus4.
1 Blavignac, op. I., II, p. 94-5.
2 Gaudy-Lf Fort, op. 1., II, p. 46; Galiffe, op. I.,

suppl. p. 34, note 1 Blavignac, op. I., II, p. 119-142, 57. n°222,— Inscription funeraire d'Adelfina.
3 CIL, IX, n° 1376
4 Le Blant, Nouveau Recueil, n° 78.
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La premiere mention de J'mdiction sur les marbres de la Gaule remonte ä 491.
La formule initiale «hie requescit m pace bonae memoriae » apparait en Gaule

des 488; la formule «transnt» est usitee en
Gaule de 466 ä 695 L

On retrouve le nom Adelfius sur les

inscriptions du sud de la Gaule 2, et ä Treves
celui d'Adelfia 3.
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N° 223 — Inscription funöraire de Brovaccus

CIL, XII, n° 2644, Gosse, Indicateur d'ant
suisses, 1873, p 453, n° 4, Le Biant, Nouveau
recueil, 1892, p 116, n° 95, Milt Ant Gebell Zurich,
XXIV, 1895, p 17, n° 12, pi II, p 64, note 4 (Egli),
Besson, Indicateur cVhist suisse, IX, 1902 5, p 326,
Id Recherches, p 85;Gossf, Indicateur d'hist suisse,
IX, 1902 5, p 326, Gosse, Saint Pierre, ancienne
cathediale de Geneve, 1893, 3, p 48 sq fig 14,
C Martin Saint Pierre, ancienne cathediale de

Geneve, p 13

223. — 670 (moulage). — Provenance:

Lugrm, pres Evian, 1855; original au Musee

de Lausanne. Inscription funeraire de

Brovaccus ou Onavaccus, datee du consulat de

Mavurtius (527 apres J.-C.). «C'est sous ce

consulat, dit-elle, que les Brandobriges furent

emancipes par le roi Godomar.»

CIL, XII, 2584, Df Gingins, Indicateur d'ant
suisses, 1855, p 48 sq pi 5, n° 1 Id ibid 1856,
p 37 sq Roth, ibid 1856, p 5 sq Morlot, ibid
1857, p 10, Bia\ignac, Ftudes sur Geneve, (2), I,
p 242, Dunant, Catalogue, p 140, n° LXXIX
(refer), Le Blant, II, n° 683, p 578, Binding,
Geschichte des burg rom Konigr I, p 262, n° 908,
Longnon, Geogi de la Gaule au Vie siecle, 1873,

p 82, n° 1, Jahn, Gesch der Burg II, p 189, Martin,
Etudes critiques sur la Suisse a Vepoque rnerovin-
gienne, 1910, p 83 4, refer Re\on, Inscriptions
antiques de la Haute-Savoie, p 46, n° 87 (refer

II semble que les Brandobriges, peuplade

mconnue des bords du Leman, aient ete

emmenes en captivite par les Francs, lors-

1 Le Bi ant, Manuel d'epigraphie chretienne,

p 23 4
2 Ibid il° 15, 591
3 Ibid n° 343
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qu'ils poursuivireiit Sigismond (fils et successeur de Gondebaud, de 516 ä 524)

jusqu'a Agaune eil 523, et qu'ils aient ete rachetes en 527 par Godomar (frere de

Sigismond, qui lui sucoede comme roi des Burgondes, jusqu'en 534). L'mscription
prouve que c'est bien Godomar qui est le souveram regnant sur la cite de Geneve

et qu'a cette epoque celle-ci faisait toujours partie du royaume burgonde.
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N0' 224-5. — Inscription chr£tienne, sculptße d'entrelacs au revers Reconstitution

224. — 203 A. B. — Provenance: Geneve, Samt-Pierre, 1869. Deux fragments
d'une inscription chretienne, en marbre blanc VIe siecle.

203 A. ...SIMIO...
203 B N...

CIL, XII, n° 2648, Gosse, Indicateur d'ant suisses, 1873, p 454, n° 5, Mitt Ant Gesell
Zurich, XXIV, 1895, p 20, n° 18, refer Le Bi ant, Nouveau recueü, 1892, n° 99, p 119; Gosse,
Samt-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 1893, 3, p 54 fig 20
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225. — 204. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, 1869. Fragment trouve en
meme temps que les precedents, et appartenant a la meme inscription; coiombe

gravee. VIe siecle.

Gosse, Saint-Pierre ancienne cathedrale de Geneve, 1893, 3, p. 54, fig. 21 (coiombe), p. 55,
fig. 22 (entrelacs); Guy er, op. I., p. 41; Rahn, op. I., p. 783; Besson, Nos origines chretiennes,
1921, p. 15; Nos Anciens, 1915, p. 84, n° 204: et memes references que precedemment.

Les nos 203 A, B et 204 font partie cle la meme inscription. A une epoque ulte-
rieure, on a donne a cette plaque une autre destination, et on a sculpte sur 1'autre
face des entrelacs en relief (n° 260). En controlant les motifs des deux faces les uns

par les autres, on peut determiner a peu pres la place primitive des fragments
dans 1'ensemble, selon la reconstitution ci-iointe.

226. — 203 C. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, 1869. Ge fragment en
marbre blanc provient aussi d'une inscription cbretienne dont il subsiste les lettres
IN; on a sculpte sur 1'autre face des entrelacs semblables aux precedents. Toute-
fois, il ne peut avoir appartenu ä 1'ensemble que l'on vient de decrire, car on ne

peut lui trouver de place dans la reconstitution.

Mernes references que plus haut.

Rahn date ces entrelacs du XIe siecle. Gosse les fait remonter avec raison ä

une epoque plus ancienne et cite des motifs analogues des Ve-IXe siecles 1.

En effet, ces entrelacs sont frequents sur des documents des VIe-VlIe siecles;

on les comparera entre autres exemples a ceux qui decorent une chasse de

Saint-Bonnet-Avalouze, des VIe-VIIp siecles2. Si cette date doit etre assignee aux

notres, il faudrait croire qu'ils ont appartenu e l'eglise de Sigismond, et qu'ils ont
ete sculptes peu apres l'inscription, le remploi de celle-ci ayant eu lieu immediate-
ment. Toutefois, ce principe d'ornementation persiste a l'epoque carolingienne3,
et il semble qu'il faille admettre un certain laps de temps entre l'inseription du

VIe et son remploi architectural.
Voir plus loin d'autres entrelacs, nos 245, 260-266.

227. — 32 B. — Provenance: Geneve, dans un pan de mur de l'enceinte pres
clu College, 1862. Fragment d'inscription chretienne:

bone memori) E VRSOLVS Q(ui)
(vixit) ANNVS

V-VIe siecles.

1 Gosse, op. I., p. 55, fig. 22: cf. les references des nos 224, 225.
2 Michel, Hist, de Part, I, 1, p. 422, fig. 203. Aussi sur des lampes chretiennes, Venturi,

Storia delVarte italiana, 1, p. 469, fig. 422.
3 Enlart, Manuel d\irch. frangaise, I, p. 422, fig. 203; Michel, op. I., I, 1, p. 113, fig. 71.
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Inscription funeraire d'un Ursolus; ce nom se rencontre plusieurs fois, entre

autres sur une inscription chretienne de Treves1.

Fazy, Catalogue, p. 28, n° 32, 1; Id., La decouverte durant les travaux d'agrandissement
du College, d'une partie de l'enceinte de Marcossey, et de deux fragments d'une inscription du
VIe siecle, com. Soc. d'hist., 1862; Memorial, p. 131; CIL, XII, n° 2645; Dunant, Catalogue,

p. 152, n° XC (n'avait pas retrouve ce fragment et le suivant au Musee, ou ils sont exposes
actuellement); Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, p. 19, n°15, pi. I (refer.); Nos anciens, 1915,

p. 82, note 127, refer.; Le Blant, Nouveau Recueil, n° 96; suppl. p. 117.

228. — 32 A. — Provenance: Geneve, dans un pan de mur de l'enceinte, pres
du College, 1862. Fragment d'inscription chretienne, que Fazy croyait avoir appar-
tenu au meme ensemble que le precedent, a tort selon Gosse et Hirschfeld:

GOI..
.DEI ANIMAM

...RE IVNGE(re)

CIL, XII, n° 2647; Fazy, Catalogue, p. 28, n° 32, 2; Dunant, p. 152, n° XC; Le Blant,
Nouveau recueil, p. 168, n° 98; Nos Anciens, 1915, p. 82, n° 127; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV.
1895, p. 20, n° 17, pi. I (refer.).

229. — 186. — Provenance : Geneve, Saint-Pierre, 1870. Fragment
d'inscription chretienne en pierre blanche.

(Hie) REQV (iescit)
ENES

Sans doute un nom propre ä terminaison grecque, Philogenes Le n° 186 est
donne par erreur dans le Catalogue de Dunant ä l'inscription romaine des Suleviae
(en realite r° 187 ; cf. n° 11).

230. — 311. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, chapelle des Macchabees,
dans le massif place devant l'autel au milieu de la chapelle, 1879. Fragment
d'inscription chretienne.

HIC REQ (uies)
CIT IN PAC (e bo)
NE MEM (orie)

V-VIe siecles.

Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, p. 18-9, n° 14, pi. I: Besson Nos origines chretiennes,
1921, p. 15; Id., Recherches, p. XI.

231. — Provenance: Geneve, emplacement de l'eglise Saint-Victor. Inscription
chretienne des V-VIe siecles, perdue. « Au mois de mars 1691, dit Flournois, on
trouva l'inscription suivante au fosse du demi bastion gauche del'ouvrage couronne,

1 Le Blant, n° 291.
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qui est l'endroit ou etait l'eglise de Samt-Victor; on l'a mise dans la muraille de la
traverse de la place d'armes voisme, eile est en lettres romaines » V-VIe siecles.

HIG REQVIESGIT
IN PAGE BONE ME
MORIE AELLOL(DV)S
PRAEPOSITUS 11 PRES
BITER QVI OBIIT
XVII.. L. OGTIMBRIS
DNE REQVIESGAT
IN PAGE AMEN.

Spon lit a la 3me ligne, AEGIOLDVS, a la 4me ligne PREPOSITVS au lieu
de PRAEPOSITUS, ET au lieu de la ligature des deux lettres, a la 6rae ligne, X
a la 7me ligne, QVI, au lieu de DNE. Noter, dans le nom Aelloldus, le V inscrit
dans le D.

Spon, ed 1730, II, p 379, IX, Flolrnois Inscriptions modernes de Geneve, ms Soc hist
p 37, Mitt Ant Gesell Zurich, XXIV, 1895, p 18, n 13, p 64, note 4 (d'apres Flournois),
Besson, Nos origines chretiennes, 1921, p 16, Id Recherches, p XII, Lf Blant, II, p 2

232 — Provenance Geneve, 1690. «Au mois de mars 1690, dit Flournois,
comme on travaillait en la gorge du ravelin de la Noue, on trouva une tombe de

pierre sur laquelle etait cette inscription en lettres romaines. On l'a mise dans la
muraille de la battene du flanc gauche du boulevard du Pin, sous une armoire ».

HIG REQVIESGIT
IN PAGE BONE ME
MORIE L. E. QVI
VIXIT ANNVS XIII

M. M M. M. M.
Maria Mater Misencordiae Miserere Mei

Mommsen et Hirschfeld estiment cette inscription moderne ou fausse, a cause
des cinq M qui la termment et dont la transcription n'est conforme a aucune
donnee de l'epigraphie ancienne. Toutefois, a part ce detail, 1'inscnption n'a nen

que de tres regulier, et l'on peut supposer (Le Blant et de Rossi) une erreur de

l'ancien copiste, plutot que de taxer de fausse cette insciiption aujourd'hui perdue

CIL, XII, n°198* Flournois, Inscriptions modernes de Geneve, Ms Soc Hist ,p 36, Blavignac,
Hist de Varchitecture sacree, p 11, Mommsfn, Inscriptiones Conf helv n° 355, p XIX, p 20*,
Le Blant, op I, II, p 2, Blavignac, Etudes sur Geneve (2), I, 1872, p 208, de Rossi, Des

premiers monuments Chretiens de Geneve, Mem Soc Hist, 4°, 1870, p 5, Mitt Ant Gesell Zurich,
XXIV, 1895, p 18-9, p 64, note 4, Besson, Recherches, p XI
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233. — 10832, — Provenance: Cartigny, canton de Geneve. Tombe en dalles,

avec squelettes (eile renfermait un crane, mais an moins deux sepultures), de la

necropole romaine de Cartigny, fouillee en 1923. V-VIe siecles.

Genava, II, 1924, p. 52, 92-3, Cimetiere a Cartigny

234. — 181. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, dans l'abside de la basilique
du VIe siecle. Sarcophage de forme trapezoidale, sans decor, avec couvercle forme
d'une dalle brisee en deux morceaux. VIe siecle.

Cf. les references du numero suivant.

235. — 180.

— Provenance:
Geneve, Saint-
Pierre, dans le

chceur, 1869.

Sarcophage de forme
trapezoidale avec
couvercle en
dalle. L'auge et le couvercle sont brises en deux morceaux. Lors de l'ouverture, il
contenait un corps revetu d'habits violets, qui tomba bientot en poussiere au contact
de Fair, mais dont un dessin a garde le souvenir; quelques fragments de \etements
sont conserves dans les collections du Vieux-Geneve1. Gosse, qui a decrit minutieuse-
ment les vetements du mort, croit qu'il s'agit d'un ecclesiastique, peut-etre Cariatto,
eveque en 584-5. Blavignac pense a Maxime, eveque de Geneve en 513, 517, dont
la date de la mort est inconnue. Mgr Besson incline en faveur de ce dernier personnage

; il fait toutefois observer, et M. C. Martin adopte cette maniere de voir, que les

vetements sont tres courts et conviendraienUmieux a quelque laique influent2.
Sur le cote droit du sarcophage sont traces plusieurs disques cruciferes, l'antique

rouelle talismanique des äges du bronze et du fer, qui s'est maintenue ä l'epoque
chretienne, oü eile est de venue le «Signum Christi », frequent sur les sarcophages
de la Gaule.

Un trou perce dans le fond de la cuve a servi ä evacuer les liquides de la
decomposition3, ou a eu un role rituel, que l'on a expose ailleurs en etudiant ce monument.

Gosse, Samt-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 1893, 3, p 35 sq pi I, II, IY, G 10; p 61;
Blavignac, Etudes sur Geneve (2), I, p 259; Mem, Soc Hist XXIII, 1888 94, p 298, note 1;
Guyer, Die christlichen Denkmaler der Schweiz, p 56, Besson, Indicateur d'ant suisses, 1904,
p 298;Id. ,Recherchessurlesorigmes,p 133;C Martin, Saint-Pierre, ancienne cathedrale cle Geneve,
p. 14-5; Nos anciens et leurs ceuvres, 1915, p. 83, n° 180, refer ; Comptes rendus Acad. Inscr. et
Belles-Lettres, 1894, p 91; Mayor, Bull. Soc Hist, 1892-7, I, p. 111

1 Salle du Vieux-Geneve
2 Besson, Recherches, p 134.
3 Rev arch., 1922, I, p. 349.
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Sur les vetements: Gosse, VClements sacerdotaux de provenance orientate trouves a Saint-Pierre
en 1869 dans un tombeau du Vie siecle, coram. Soc. Hist., 1892; cf. Bull. Soc. Hist., I, 1892-7
p. 235; Id., Samt-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 3, 1893, p. 35-45; pi.

Sur le röle du trou: Deonna, Les croyances, p. 498 sq.; Id., «Encore les fenestellae », Rev.
arch., 1917, I, p. 245; Corot, ibid., 1922, I, p. 349 (contre cette hypothese).

Sur les sarcophag'es perces, en plus des references precedentes: MaItre, «Remarques sur les
tombeaux perces d'une fenetre, a propos des fouilles d'Alesia », Rev. arch., 1916, II, p. 265 sq.;
Esperandieu, «A propos des tombeaux perces d'une fenetre», ibid., 1916, II, p. 458; Corot,

«Sainte Reine et les fouilles d'Alise »,r^-ibid., 1922, I, p. 346 sq.; Hebert, Rev.
« ^. (£eg gtU(ies anciennes? 1916, p. 125-6;

CIhauvet, Rull. Soc. Antiquaires de

VOuest, IV, 1917, p. 177, «Les
tombeaux perces d'une fenetre »; Id., «

Encore les tombeaux perces d'une fenetre»,
ibid., 1918,p.415-7 ;Toutain, ProAlesia,
1917, p. 122-3; 1918, p. 124; Id., Bull.
arch. Co/nite travaux hist., 1914.

Pour les divers details de cet
interessant monument, vetements, rouelles,
Iron, on consultera mon etude,«Le sarco-
phage trouedela cathedrale Saint-Pierre,
ä Geneve », Les croyances, p. 487 sq.

236. — 552. — Provenance
inconnue. Sarcophage de meme
forme trapezoidale que les
precedents, sans couveicle. Les dimensions

sont trop restreintes pour un
adulter sans doute tombe d'enfant.

Fragments architecturaux divers.

237. — 357. — Provenance:
Geneve, Saint-Pierre, 1893, pres
de la face meridionale de la nef.
Haut.: 0,47. Ge petit bloc de mar-
bre offre l'aspect d'un cylindre
surmonte d'un cone. La partie
cylindrique presente par devant

un pan coupe orne d'une croix pattee en relief; sur les champs incurves, a droite
et a gauche, ce sont des croix de meme forme, dans des arcatures, en nombre

inegal, trois d'un cote, deux de Lautre. A l'opposite du pan coupe, la pierre est

aplanie, simplement degrossie, avec saillie a la partie inferieure, et creusee d'un
trou horizontal; cette absence d'ornementation et ce trou indiquent que le monument

devait etre appuye et fixe contre une paroi. Le cone du sommet est orne
d'imbrications. V-VIe siecles.

N° 237. Couronnemenl, de chancel.
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Mvyor, Bull. Sor Hist I, 1892-7, p 362; G'-yfr, op L, p. 40, fig 7, Nos Ancient, 1916,

p 85, n° 337, fig 21.

M. le professeur Kirsch, de FUniversite de Fribourg, a bien voulu nous commu-

niquer au sujet de ce petit monument les renseignements suivants:
«Je crois, comme vous, que la sculpture appartient a la premiere epoque

burgonde. II y a plusieurs elements qui rappellent encore l'influence de l'art Chretien

romain, et il n'y a encore aucun element de l'art longobard du VIIIesiecle et

des siecles suivants.
«L'indication que le petit monument

aurait ete un support d'autel ou un beni-
tier1 me semble completement erronee.
La fagon dont la partie superieure est

traitee parait indiquer d'une fagon cer-
taine que c'est un couronnement et que
1'objet n'etait pas destine a supporter
quelque chose. Vous savez tres bien que,
dans la sculpture decorative romaine, on
aimait ä orner les couronnements de motifs

de feuillage. Puisque l'un des cötes

etait destine ä etre encastre ou adosse a

un mur, je pense que le monument etait
un petit pilier de forme carree qui servait
a soutenir des chancels, formes de plaques
de pierre, et que la partie superieure
ornee de croix et couronnee par le cone

avec feuillage formait une decoration, un
couronnement qui depassait la hauteur des chancels. II y aura eu deux petits pilas-
tres places ä droite et ä gauche de l'entree du chceur d'une eglise. A Rome, dans

une salle du nouveau Musee de Saint-Pierre et dans le cloitre de l'eglise des Quatre
Couronnes, d y a des pilastres de ce genre, provenant de chancels et appartenant a
l'epoque du Ve au VIIe siecle. L'un ou Fautre de ces pilastres a un couronnement
different, il est vrai, pour la forme et la decoration, mais remplissant le meme but.
Si cette destination etait exacte, vous auriez probablement un reste de 1'installation
interieure de la premiere eglise un peu plus grande bätie a la place ou s'eleve Saint-
Pierre ä Geneve.»

M. le Prof. Kirsch rappeile avec raison Fornementation romaine, ä propos des

imbrications qui ornent le dessus du petit monument. Elles sont en effet frequentes
dans l'art gallo-romain. Mais, de plus, la forme entiere de ce petit monument, le
couronnement avec imbrications qui sont des tuiles et non des feuilles, conique ou

1 Opinion de M. J. Mayor
9



pyramidant, les arcatures des pans, se rencontrent unis comme ici dans des cippes
funeraires provinciaux de l'epoque romaine, imitant des types architecturaux1. De

meme que le calice en argent de Geneve reproduit au IVe siecle les motifs courants
de l'art ornemental gallo-romain2, de meme ce petit monument continue des formes
arohitecturales du meme art, en les adaptant ä une nouvelle destination.

238. — 96. — Provenance : Geneve, Tranchees, 1853. Chapiteau de style
corinthien en pierre du Jura. M. Blondel l'attribue a la premiere eglise Saint-Victor
et suppose qu'il appartenait a l'une des colonnes soutenant une salle centrale.
V-VIe siecle.

Compte rendu du Conseil ddElat pour 1866, p. 13; Journal de Geneve, 9 juin J 853; Nos Anciens,
1915, p. 193, fig. 31; Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, p. 103 sq., n° 96, fig.;
Blavjgnac, D'un chapiteau corinthien du VIIe ou du VIIIe siecle, trouve recemment sur les

Tranchees, comm. Soc. Hist., 1853; Memorial, p. 92; Mem. Soc. Hist., IX, 1855, p. 87; Fontaine-
Borgel, Hist des communes gcnevoises, 1890, p. 335

239. — 61. — Provenance: Geneve, contregarde du Bastion du Pin. Chapiteau,
qui avait servi de materiel de remploi dans une tombe, decouverte en 1858.

M. Blondel reconnait en lui un fragment de dais ou de ciborium datant des VI-VIIe
siecles, place dans l'eglise Saint-Victor 3.

Fazy, Catalogue, p. 10, n° 61; Blondel, I.es faubourgs de Geneve au XVe siecle, '1919, p. 102,
n° 61, p. 101, flg.; Mem. Soc. Hist., XI, 1859, p. 529, note 1; Bull. Institut national genevois, VIII,
1858,p. 162.

240. — 217 A et B. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, sans doute entre la
chapelle des Macchabees et la Tour du Sud. Deux fragments de chapiteaux,
montrant des volutes identiques a Celles du n° 239, sans doute de la meme epoque
et du meme edifice.

241. — 421. — Provenance: Geneve, Tranchees, emplacement de l'eglise russe

actuelle, 1858. Fragment de chapiteau, montrant des moulurations identiques ä

Celles de la base du chapiteau n° 239. II provient sans doute, comme celui-ci,
de l'ancienne eglise Saint-Victor et avait la meme destination. VI-VIIe siecle.

Blondel, Les faubourgs cle Geneve au XVe siecle, 1919, p. 102, p. 101 flg., k droite.

242. — 112 et 206 A et B. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, 1850.

Fragments de tuf, recouvert de mortier rouge, formant une ornementation en treillis.
On pent les dater du VIe siecle; ils appartenaient done a la basilique de Sigismond.
Nous n'avons pas retrouve le n° 112. (Cf. motif analogue, n° 255).

Mem. Soc. Hist VIII, 1852, pi. II, 1, p. 3; Blavignac, Etudes sur Geneve (2), 1, 1872, p. 160,

260; Gosse, Saint-Pierre, 3, 1893, p. 45 6, fig*. 12; C. Martin, Saint-Pierre, p. 15.

1 D'rexel, «Die belgisch-germanischen Pl'eilergrabmäler>>, Rom. Mitt., XXXV, 1920, p. 53,

fig. 4; 60, fig. 5; sur cc couronnemenl a imbrications, p. 47 sq.
2 Breiiier, Genava, III, 1925, p. 124.
3 Blavignac reconnaissait deja que quelques chapiteaux du Musee lapidaire peuvent pro-

venir de Saint-Victor, Eludes sur Geneve, I, 1872, p. 257.
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243. — 249 A et B (salle du Vieux-Geneve). — Provenance: Geneve, Saint-
Pierre. Deux cadres renfermant des fragments de stuc en relief, avec tresse, grecque,
decor vegetal. M. Gosse les attribue ä la pretendue construction de Gontran, qui
serait plutöt celle de Sigismond 1. VIe siecle.

Gosse, Sa in I-Pierre, 3, 1893, p. 52-3, fig. 15-6; Besson, Nos origines chretienncs, 1921, p].

XXIX, 2 (entrelacs 249 A, en haut) 2.

Plusieurs de ces motifs employes comme bandeaux typographiques, Saint-Pierre, 1,1891, p. 19,

fig. (249 A, en Las); p. 45, fig. (entrelacs).

244. — 544. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Bordüre avec entrelacs en

relief. VIe siecle. Meme motif parmi les fragments de stuc n° 243 3.

Nos Anciens, J 915, p 84, n° 231 (n° inexact).

245. — 143. — Provenance : Geneve, Saint-Pierre. Fragment de chapiteau
a\ec ornementation vegetale. VI-VIIe siecle

246. — 156. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Fragment de chapiteau de

style corinthien.

Gosse, Saint-Pierre, 3, 1893, p. 67, fig. 33; Gu yer, op. I., p. 38 Nos Aneiens, '1915, p. 86, n° 156.

247. — 165. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Fragment de chapiteau
avec ornementation de cercles concentriques.

Gosse, Saint-Pierre, 3, 1893, p. 67, fig. 34; Nos Anciens 1915, p. 86.

248. — 374 A.-G. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, face meridionale de

la nef, 1893. Trois fragments avec decor vegetal.

249. — 114, 116 (2 morGeaux), 117 (2 morceaux). — Provenance: Geneve,
Saint-Pierre, 1850. Plusieurs fragments d'une meme frise ornementale. Un motif
identique orne 1'abaque d'un chapiteau de la crypte Saint-Laurent, ä Grenoble, du
VIIe siecle4.

Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, pi. Ill, 5, p. 4; Blavignac, Hist, de Varchitecture sacree, atlas
pi. V, 5; Gosse, op. I p. 53, fig. 17; ibid., I, 1891, p. 15 (comnm bandeau tvpographique, p. 87).

250. — 86. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, 1850. Fragment de chapiteau
de pilastre, ornemente. VIIe siecle?

Gosse, p. 53, fig. 18; Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, pi. IIT, 6: Blavignac, Architecture sacree,
pi. V, fig. 6.

251. — Provenance : Geneve, Saint-Pierre, travaux de la Tour N. Sorte de
bassin peu profond en röche, de forme rectangulaire, qui etait fortement engage dans
les fondations de la tour, du cote de la rue de l'Eveche; un angle seulement a pu en etre

1 Besson, Beeherches sur ies origines, p. 81 sq.
2 Cf. tresses, de Saint-Pierre, Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, pi. 2, 5.
3 Cf. fragment de bijou avec entrelacs, fouilles de Wieblingen, Michel, Hist, de VArt, I, 1,

p. 422, fig. 204.
4 Enlart, op. /., I, p. 132, fig. 37.
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enleve. San3 doute bdnitier et fonts baptismaux d'une des basiliques primitives de

Saint-Pierre. Depose an Musee epigraphique; nous n'avons pu le retrouver (cf. n°325).
Mayor, Bull Soc Hist., T, 1892-7, p 120 ot note 2.

252. — 84 (Ce numero porte sur la pierre ne correspond pas a celui de l'inven-
taire.)— Provenance: Geneve. Fragment d'architecture, avec decor de cercles.

Etranger.

252 bis. — 771 (moulage). — Provenance: Rome, catacombes de Saint-Calixte«.
Inscription encastree dans l'eglise Saint-Germain, dans le mur de la troisieme
chapelle a droite de la nef:

NEMESIO IN PAGE.

L'inscription rectangulaire est complete. On a place au-dessous la legende
suivante: «Pierre sepulcrale du tombeau de Saint Nemesins ».

L'inscription couvrait un loculus dans les catacombes de Saint-Galixte a

Rome: la tombe fut decouverte le 28 avril 1824 et les reliques transporters an
Vatican. Le Pape Leon XII, dans une audience du 6 septembre 1824, les offrit au

cure Vuarin de Geneve, fougueux restai rateur du catholicisme ä Geneve, cure de

la paroisse de St-Germain, en temoignage cl'estime pour son eglise, et la remise fut
faite le 10 septembre par Mgr. l'eveque de Porphyre. La translaxion solenneile des

reliques de Saint Nemesius ä Geneve eut lieu le 1er aoüt 1825.

Les reliques reposaient ä gauche de l'autel appde alors du Sacre-Coeur, qui
n'existe plus clepuis les transformations faites a Saint-Germain.

Saint Nemesius, martyr, aurait ete eveque d'Emese en Syrie au lVe siecle;
il est vraisemblable que cette localisation geographique est irspiree par le nom
lui-meme de Nemesius, qui rappeile celui d'Emese.

On connait un saint Nemesius ou saint Nemesion d'Alexandrie, martyr en

Egypte sous Dece, du 18 clecembre; et clans la Notitia des saints cl,e Saint-Silvestre
in Gapite ä Rome, parmi la liste des saints transporter dans cette eglise, on lit le

nom de Saint Nemesius, cliaconus 1.

II est inutile cle dire qu'aucun inclice ne temoigne du mar tyre et de la saintete
de ce Nemesius; ce n'est qu'un exemple cle plus cle la facilite avec laquelle l'Eglise
catbolique multiplie les saints en recourant a la mine inepuisable cles catacombes.

Fleury et Martin, Hisloire de M. Vuarin et du relabhssement du catholicisme a Geneve, II,
1861, p. 356, 375, note 1. Blavignac, Etudes sur Geneve (2), I, 1872, p. 338.

253. — 699 (ancien G. 1161). — Provenance : Rome, temple cle Vesta, 1819.

Fragment d'inscription chretienne, VIe siecle.

...VII...
(me) RITO.

Genava, 11, 1924, p. 55.

1 Marucchi, Elements d'archeologie chretienne, I, 1900, p. 251.
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254. — 314. -— Provenance : Arles, Saint-Pierre de Mouleyres. Sarcophage

sans clecor, de forme rectangulaire, avec couvercle en dalle plate. La dimension
restreinte convient a un enfant. V-VI siecles.

Nos Anciens, 1915, p. 82. — Cf. fonille de Gosse en cet endroit, Le Blant, Nouveau Recueil des

inscriptions chretiennes, p. 200, n° 195.

255. — 313. — Provenance: Aries, Saint-Pierre de Mouleyres. Fragment de

dalle, couverte de carres con-

tigus que traversent des

diagonales et que limitent des cer-
cles a leurs quatre angles. Ge

Systeme reticule, en usage clans

la ceramique des IV Ve siecles

cle la Gaule, existe aussi clans

Part chretien primitif1, souvent
associe aux rosaces du n° 256

(312); il orne en particulier des

plaques de transenna 2. II est

employe a Geneve dans l'orne-
mentation de 1'eglise primitive
cle Saint-Pierre n°242). Notre
fragment provient peut-etre
cl'une transenna. V-VIe siecles.

Saint-Pierre, ancienne cathedrale
de Geneve, 1893, 3, p. 46, fig. 13 ; Nos
Anciens, 1915, p. 81, fig. 19.

256. — 312. — Provenance

: Aries, Saint-Pierre cle

Mouleyres. Fragment de dalle
clecoree de rosaces inscrites
clans des cercles, motif
frequent a cette epoque3. II n'est pas possible ä cause de ses dimensions cl'attribuer
ce fragment, pas plus que le precedent, a un sarcophage, comme le fait l'inven-
taire; sans doute meme destination que celle du n°255. V-VIe siecles.

Saint-Pierre, ancienne catheclrale de Geneve, 1893, 3, p. 36, fig. 6.

1 Sur un sarcophage du Latran: Venturi, Storia delVarte ital, I, p. 457, fig. 414.
2 Martigny, Diet. cVarch. chretienne, s. v. Transenna, p. 638, fig.
3 Ex. Le Blant, Sarcophages chretiens de la Gaule, 1886, p. 139; Barriere-Flavy, Varl

industriel des peuples barbares de la Gaule, 1901, pi. 28, 29, etc.; Marteaux-Leroux, Boutae,
p. 7, flg. 1, fragment de sarcophage en plomb des environs d'Annecy, etc.
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IXe SI&CLE.

257. — 33. — Provenance: Geneve, fondations de l'eglise Saint-Victor, lors
de sa demolition au XVIe siecle (1534). Inscription funeraire de 1'eveque Ansegisns.
Encastree ensuite dans la maison Trembley, an coin de la rue des Chanoines (rue
Calvin aktuelle), et en 1737 dans la muraille de la rampe de la Maison de Ville.
Le texte est malheureusement incomplet.

L'eveque Ansegisns prit part en 877 au concile de Ravenne et signa «Ansigisus
genevensis episcopus»; il semble avoir eu pour successeur Optandus vers 8821. Le
defunt s'adresse au lecteur etlui demande d'interceder pour le salut de son äme, en

invoquant, non pas ses propres merites, mais sa piete comme titre a la grace divine.
II se recommande ä saint Victor, et c'est dans l'eglise de ce saint qu'il fut enseveli.

L'epitaphe de l'archeveque Raban de Mayence, mort en 856, presente une formule
analogue, ou le defunt s'adresse aussi au lecteur:« Nunc rogo te ex tumulo, frater
dilecte, juvando commendes Christo me ut precibus Domine judicis aeterni me ut
gratia salvet in aevum, non rerum aspiciens sed pietatis opus. »2. La formule
finale «sis memor ipse mei » en rappelle d'autres3; le L qui termine l'inscription
mutilee semble etre celui de «lector ». L'inscription precedemment signalee permet
de restituer « quicilmque legit co(mmendet)» a la fm de la 3me ligne.

La paleographie de ce texte porte les caracteres de la renaissance carolingienne 4.

Spon, Hist, de Geneve, I, p. 31, II, p. 346, n° LII; Besson, Mem. sur Vhist. ecclesiastique
du diocese de Geneve, 1759, p. 8; Blavignac, Armorial genevois, p. 228; Mem. Soc. d'hist., 1849,
VII, p. 30, n° XXXVII; Arciiinard Les edifices religieux de la vieille Geneve, p. 70, note 1; Fazy,
Catal., p. 29, n° 33; Doumergue, La Geneve des Genevois, 1914, p. 270; Mayor, Bull. Soc. cVhist.,

I, 1892-1897, p. 152; Blavignac, Hist, de Varchitecture sacree, 1853, p. 192, atlas XLI,3; id.,
Etudes sur Geneve (2), I, p. 263; Gautier, Hist, de Geneve, I (1896), p. 75; Nos Anciens, 1915,

p. 114, n° 33; Indicat. Ant. suisses, I, 1899, p. 190; IX, 1902-1905, p. 319; Duchesne, Fastes

episcopaux del'ancienne Gaule, 1,1894, p. 224; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 3, 1893,

p. 25; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, p. 20, 46-7, n° 42, pi. Ill (refer.); Blavignac, Etudes

sur Geneve (2), I, 1872, p. 265; Besson, Nos origines chretiennes, 1921, p. 55; L. Blondel, Les

faubourgs de Geneve au XVe siecle, 1919, p. 74, flg.; Diet. hist, et biographique de la Suisse, s. v.
Ansegisus; Sarasin, Le Citadin de Geneve, 1606, p. 29-30.

Cf. la traduction libre de Bonivard, ed. Dunant, I, p. 117, reproduite par Gautier, Blavignac,
Etudes sur Geneve (2), I, 1872, 263-265, et celle de M. Fazy, Catalogue, I.e.

Sur la premiere eglise de Saint-Victor ou etait enseveli Ansegisus, Blondel, Les Faubourgs
de Geneve au XVe siecle, 1919, p. 74.

258. — 24. — Provenance: Geneve, demolition de l'ancien bastion dit du Pin,
1862. Inscription funeraire fragmentee.

1 Regeste genevois, nos 99, 102-105
2 Kraus, Die christlichen Inschriften im Rheinlande, II, 220.
3 Ibid., n° 224: « sie memor esse velis ».

4 On retrouve l'emploi simultane des G ronds et anguleux dans une inscription de Windisch,

Egli, n° 47.
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(Hie requi) ES GET (in pace)

(bo) NEMEMO(iie)
(Anse) GISVS

OSQ G

AG
(requies) CATANI(ma)

A la troisieme ligne, gisus est vraisemblablement la fin du nom propre
Ansegisus, dont on vient de voir la dalle funeraire.

Spon 1 a deja rapproche de la dalle precedente un fragment que Ton voyait
de son temps «proche du temple de Cologny, ou se lit

.GISVS EPS, e'est-a-dire Ansegisus Episcopus». II est

vraisemblable qu'il s'agit de notre inscription qui donne
le meme nom mutile ...gisus. La presence des lettres
EPS lues par Spon atteste que la pierre etait alors plus
complete. Elle aurait ete transportee de Cologny ä Geneve

pour etre utilisee dans le bastion du Pin. On ne saurait sup-

poser en effet l'existence d'une troisieme dalle funeraire
au nom du meme eveque; il est deja difficile d'expliquer
l'existence de deux. La premiere etait sans doute une

inscription commemorative, placee dans I'eglise Saint-
Victor pres de la tombe; la seconde etait la veritable
pierre tumulaire.

Fazy, comm. Soc. Hist., sur des fragments descriptions chretiennes recemment decouvertes
dans le bastion du Pin, 1862; Bull. Inst. nat. genevois, XI, 1864 (1861-3), p., n° 180; CIL, XII, 2646:
Dunant, Catalogue, p. 149, n° LXXXIV; Fazy, Geneve, Mem. Institut national genevois,
1868, XII. p. 54, n° XLVI; Id., Catalogue, p. 22, n° 24; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895,
p. 19, n° 16, pi. 1 (refer.); Regeste genevois, n° 99; Becker, Annalen d. Ver. f. Nassauische
Altertumskunde, IX, p.138; Kraus, Jahrb. cl. Ver von Altertumsfreunde im Rheinlande, XLI, p. 156;
L. Blondel, Les faubourgs de Geneve au NVe siecle, 1919, p. 75, note 2, p. 76, flg.; Hammann,
comm. Soc. Hist., 1862; Memorial, p. 130; Le Blant, Nouveau Recueil, p. 118, n° 97 (refer.).

259. — 283. — Provenance: Geneve, au bord de l'Arve, au-dessous de l'abat-
toir, dans les remblais provenant des terrains des fortifications sur les Tranchees,
1887. Cbapiteau de pilastre; imitation barbare de style corinthien. Sans doute de

la fin de l'epoque carolingienne, vers le IXe siecle.

Blondel, « Les faubourgs de Gendve au XV6 siecle », Mem. Soc. Hist., 4°, 1919, p. 107,n° 283,
p. 105, fig.

260. — 203 A, B, G, 204. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Fragments
avec entrelacs en relief; au revers, inscription chretienne du VIe siecle. Epoque
carolingienne. Gf. plus haut, n08 224, 225 et 226.

1 Op. I., II, p. 246; cf. Fontaine-Borgel, Hist, des communes genevoises, 1890, p. 355.

N° 258. — Inscription funeraire
d'Ansegisus.
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261. — 87. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Fragment avec entrelacs de

meine styie et de meme epoque que Jes precedents.

262. — 205 A et B. -— Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Deux fragments de

marbre avec entrelacs analogues aux precedents. De legeres differences dans la
moulnration ne permettent pas de les rapporter au meme ensemble que les nos 203
A et B, 204 (cf. nos 224 et 225).

263. — 89. — Provenance: Geneve. Selon l'inventaire, auquel est joint un des-

sin, ce fragment aurait ete trouve dans les murs de la petite maison de la Rive (arcade
du Bourg-de-Four); selon Gosse, il ferait partie de l'inscription du VIe siecle, ulte-
rieurement utilisee (n° 224), pimenant de Saint-Pierre. Reste d'ornementation avec
entrelacs, analogue au n° precedent. Nous n'avons pas retrouve cette piece au Musee.

Gosse, op. I., p. 55, fig. 23.

264. — 632. — Provenance: Geneve. Fragment avec entrelacs analogue aux
precedents.

265. — 687, 688 (moulages). — Provenance inconnue. Fragments avec entrelacs

sculptes, de meme style que les precedents.

266. — 155. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Fragment avec entrelacs.
Dunant le qualifie a tort de gallo-romain; il ne peut etre anterieur a l'epoque mero-
vingienne, ou carolingienne.

Dunant, Catalogue, p. 190, n° 44. Cet ornement employetypograpliiquement: Saint-Piene*
ancienne cathedrale de Geneve, I, 1891, p. 27, fig.

267. — 558 (ancien 163). — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Fragment de

chapiteau de pilastre, ä decor vegetal. M. Gosse ne sait lui attribuer une date

precise, mais songe au Xe siecle. Le style des ornements parait etre carolingien;
on le comparera avec celui des sculptures de 1'ancienne cathedrale de Mäcon 1.

Gosse, op. I., p 73, fig. 39; Guyer, op. I., p. 39; Nos Anciens, 1915, p. 86, n° 163.

Epoque romane.

Fragments provenant de la cathedrale Saint-Pierre, XIle siecle.

Selon d'anciens auteurs, la cathedrale Saint-Pierre aurait ete reconstruite au

Xe siecle; on montrait a la facade, pretend-on, la statue de Conrad le Salique; on

reconnaissait dans un chapiteau les portraits de l'empereur Othon et de l'impera-
trice Adelaide construisant l'eglise 2. Autant d'erreurs. MM. Besson et C. Martin 3

1 Eni.art, op. I, I, p. 158, fig. 45.
2 M\rtin, Saint-Pierre, p. 18, 137; Genava, II, 1924, p. 333.
3 Ibid., p. 16 sq., « La pretendue eglise du Xe siecle.
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out pro live qu'il n'y a aucun indice de la reconstruction de Saint-Pierre aux Xe et

XIe siecles; la basilique de Sigismond (VIe siecle) a subsiste jusqu'ä la construction
clu XIIe siecle et la cathedrale ne presente dans son etat actuel aucun vestige de

constructions anterieures au milieu clu XIIe siecle1. «11 est meme impossible, dit
iVl. Martin, de cliscerner, dans les substructions mises ä jour par les fouilles dejä
citees, des vestiges d'edifices eleves entre l'eglise du VIe et celle du XIIe siecles.

Parmi les fragments sculptes conserves au Musee lapidaire de Saint-Pierre, ceux dont

on pourrait fixer la date aux Xe et XIe siecles sont trop peu nombreux pour per-
mettre a eux seuls de reconstituer une eglise dont aucun autre document n'atteste
l'existence »2. Cependant, et M. Martin le reconnait, un certain nombre de

documents lapidaires provenant de Saint-Pierre sont anterieurs au XIle siecle, et

proviennent peut-etre de remaniements partiels dans la construction, qu'il est

impossible de preciser. II est au reste difficile d'assigner une date precise ä chacun
des fragments retrouves dans les fouilles 3.

268. — 49, 50-51 et 51 bis. — Provenance: Geneve. Quatre fragments sculptes,
trouves chacun en un point different de la ville. L'nn (n° 49)4 vient de l'Eveche,
clecouvert en 1840 lors de la demolition de cet edifice ; le n° 50 proviendrait cle

1'ancienne arcade clu Bourg-de-Four, dit Fazy, ou cles demolitions d'un nnir cle

l'ancien port au bois, dit l'inventaire; le n° 51 a ete trouve en 1850 dans les fouilles
cle Saint:Pierre (Fazy) ou, comme le precedent, au port au bois (inventaire). Tons

proviennent cependant, ainsi que le prouve l'identite de l'ornementation et cles

proportions, du meme ensemble, clont les elements ont ete disperses et employes
comme materiaux de construction.

Mem. Soc. Hist., I, p. 211; IV, p. 25; Blavignac, Hist, de Varch. sacree, pi. LXV, 1, 2; Fazy,
Catalogue, p. 39, nos 49-51; « Nos anciens », 1915, p. 84, nos 49-51, fig. 20.

Certains voyaient en eux les restes d'un ancien arc de triomphe romain ou
d'une porte monumentale. A premiere vue, cette opinion ne supporte pas l'examen,
car les rinceaux de la bordure curviligne, qui s'echappent a droite et ä gauche d'un
masque humain formant motif central et clef de voüte, n'ont rien cl'antique, et
revelent le style de l'epoque romane.

Rigaud reconnaissait dejä en ces fragments les restes clu portail cle Saint-Pierre^,
c'est-ä-dire de celui qui existait avant lanouvelle fagade elevee au milieu duXVIIIe

1 Ibid., p. 19; p. 115 sq, « Les phases de la construction ». Le commencement des travaux
date de 1160 environ, p. 115, 120 (Viollet-le-Duc).

2 Ibid., p. 211, note 70.
3 Ibid., p. 15.
4 Ce n° 49 etait aussi port6 par une frise sculptee du XIIe siecle, actuellement, n° 551.
0 Renseignements sur les Beaux-Arts a Geneve (2), 1876, p. 26; Mem. Soc. Hist,, IV, 1885, p.

35 sq.



— 138 —

siecle en style antique. C'est l'opinion admise par Blavignac 1, puis par Mayor 2

L'ancienne fagade demolie en 1752 parait sur divers plans et estampes 3, en parti

Ancien portail de Samt-Pierre, aiuiuel
appartenaient ieslraginents sculptes
n° 268 et Jes chapiteaux de colon-
nettes n08 269-270.

J.A

1 Hist cle Varch. sacree, p 280 el 351.
2 Bull. Soc Hist., I, 1892 7, p". 358.
3 Martin, op I. p. 96 et note 273; p. 98, fig. 42; Galiffe, Geneve hist et arch., p. 200,

lull. Soc. Hist., III, pi. X, 2; Doumergue, Geneve calviniste, p. 279, fig., p. 277, etc.
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culier sur quelques-uns des projets presentes pour la reconstruction 1, qui sont

conserves aux archives du Vieux-Geneve 2. Sur ces documents, on distingue3 «le
grand portail qui constituait le motif principal cle cet ensemble et presentait des

dispositions assez originales. L'arc en tiers-point cle la porte, encadre de trois vous-
sures, reposait sur des colonnettes placees dans 1'angle des ressauts des jambages.
Cette puissante archivolte etait elle-meme inscrite dans un gable tres aigu, dont
la base reposait sur l'imposte qui reliait les chapiteaux. L'espace compris entre le

sommet de l'archivolte et la pointe du gable etait orne de statues, dont l'identifi-
cation a beaucoup occupe les savants du XVIIIe siecle4». Cette disposition est

visible sur les projets n0*3 11, 49, 53, 57 (plan); les nos 49 et 53, plus detailles,
indiquent heureusement la decoration sculp tee de la voussure interieure, que l'on
identifie sans peine avec nos fragments. La reconstitution ci-jointe, executee
d'apres le projet 53 5, montre leurs places respectives.

II n'est pas possible de dater du Xe siecle cette ornementation, comme on Fa

pense. Elle ne forme pas un arc en plein cintre, mais un arc en tiers-point d'emploi
ulterieur, comme le montre le claveau avec le mascaron humain. D'autre part, les

parties les plus anciennes de la cathedrale romane ne sont pas anterieures ä 1160,
et il semble que ce soit dans cette premiere peri ode constructive que l'on ait eleve
la partie basse del'ancienne fagade avec son portail6. Le motif, banal a cette epoque,
du masque humain de la bouche duquel sortent des rinceaux, se rencontre sur des

chapitaux romans de Saint-Pierre7. La porte du cloitre de Saint-Pierre presentait
une ornementation analogue, mais en molasse et non en roche 8.

269. — 82. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Chapiteau a volutes et
feuillage, que l'inventaire qualifie de gothique.

Gosse, op. I., p. 73, fig. 38; Guyer, op. I., p. 39, 1; Nos anciens, 1915, p. 86.

270. — 360. — Provenance : Geneve, Saint-Pierre. Chapiteau semblable au
precedent. L'inventaire le qualifie de roman. M. Gosse l'attribue aux modifications
apportees ä Saint-Pierre au Xe siecle.

1 Martin, p. 32 sq., La reconstruction de la fagade.
2 Plans de Saint-Pierre, Vieux-Genöve, I, rayon 24.
3 Martin, op. I., p. 96 sq., L'ancienne fagade; Id., Le projet de reconstruction de la l'agade de

Saint-Pierre au XVIIIe s., Bull. Soc. Hist., Ill, p. 143.
4 L'opinion la plus vraisemblable place au centre Christ, ä sa droite St-Pierre, ä sa gauche

St-Paul; sur cette discussion, Baulacre, Oeuvres, I, p. 273; Senebier, Essai sur Geneve, 1788-9,
p. 33; St-Pierre, ancienne cathedrale, I, p. 47-8; Rigaud, Renseignements sur les Beaux-Arts (2),
1876, p. 24-5.

5 Le projet 53 est reproduit par M. C. Martin, p. 99, fig. 43.
6 Martin, op. I., p. 116, 120.
7 Ibid., p. 116.
8 Mayor, Bull. Soc. Hist., p. 358; Martin, pi. XXII, 4.
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En realite, ces cleux chapiteaux appartenaient, comme la frise precedente, au

portail roman de Saint-Pierre, et ne sont pas anterieurs a la seconde moitie du
XIIe siecle. Leurs proportions concordent avec Celles de la frise; les dessins du
XVIIIe siecle en donnent la place, et nous les faisons figurer dans la reconstitution
de ce portail, au sommet des colonnettes, ä droite et a gauche de l'entree.

271. — 262. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Medaillon circulaire avec

masque humain, qui etait jadis encastre dans la facade Orientale d'une chapelle du

transept sud, au-dessus d'une fenetre. Lors de la restauration de 1886, l'original a

ete enleve, depose au Musee lapidaire, et remplace par une copie1. Ce masque a

intrigue de bonne he lire les erudits; ils reconnaissaient en lui l'image d'Apollon,
du Soleil, le croyaient romain, on du moins conservant le souvenir de l'ancien
temple d'Apollon. On sait aujourd'hui que la muraille ou se trouve le medaillon
fait partie de l'eglise du XIIe siecle, qu'il a ete sculpte dans un chapiteau roman
des XI-XIIe siecles, dont les restes sont visibles au revers, qu'il date done du

XIIe siecle au plus tot. Les erudits modernes ont fait observer que dans ces conditions

il est difficile de reconnoitre en lui la copie, faite ä cette epoque tardive, d'un
monument romain, et qu'aucun detail caraeteristique ne le designe comme l'image
d'Apollon ou du Soleil. Cependant le scepticisme a ete peut-etre pousse trop loin;
peut-etre que ce masque conserve dans la Geneve du moyen age le souvenir attenue
du soleil antique 2. On remarque une disposition identique dans une chapelle de

Schennis, ou un portail roman du XIIe siecle est surmonte d'un medaillon
analogue 3.

Le medaillon ä son emplacement primitif: Fatio, Geneve ä leavers les siecles, 1900, p. 33, fig.;
Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve I, 1891, p. 21, fig ; 1892, 2, p 18, fig'.; C. Martin,
Jndicateur d'ant. suisses, 1908, p 229, fig 107; Id., Saint-Pierre, p 10, fig 1

Moulage pris immediatement apres l'enlevement de l'original, dans les collections epigra-
phiques (depots): Ruber, Bull Institut national genevois, XLII,1917,p. 138, fig. 2 ; Nos anciens,
1915, p 80, fig. 17 ; Compte rendu du Musee pour 1914, p. 10.

Sur ce medaillon: Morus, De duobus Genevae miraculis, sole et scuto, 1652; Calanurini,
Journal de Geneve, 21 novembre 1789, p 190; Nouvelles lettres tirees du cabinet de Ch Spoil,
1718, Iff; Baulacbe, Oeuvres, I, p. 252 sq ; Fazy, Geneve, p. 11; Mem. Soc. Hist., VI,
p 175 (Blavignac); Rigaud, Renseignements sur les Beaux-Arts ä Genöve, ibid., IV, p. 27;
Bi.amgnac, ibid., p. 104; Armorial, p. 6, 7, pi II, 1; Saint Pierre, ancienne cathedrale de Geneve,

I, 1891, p. 21; 2, 1892, p. 18, 52, 117-8; 3, 1893, p. 68-9; Reber, Le culte clu soleil ä Geneve au

moijen age, 1904, p. 11; Id., Pourquoi voit-on le soleil dans les armoiries genevoises, 1903, p. 5,

II, 16; Id., « Remarques sur l'ancien culte du soleil», Bull. Inst, national genevois, XLII, 1917,

p. 135 sq., fig. 1-3; C. Martin, «La question du temple d'Apollon ä Geneve, Indicateur d'ant.

1 Morel, Mem. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 539, note 2; Indie. Antiquites suisses, 1886,

p. 250
2 Sur ce point, mon memoire,« Le soleil dans les armoiries de Geneve », Rev. hist, tel., LXXII,

1915, p. 193 sq.; II, « Le soleil et le relief de la cathedrale Saint-Pierre.
3 Indicat. d'ant. suisses, 1861, pi. IV, p. 70-1; Fraefel et Gaudy, «Baugeschichte der

Stiftskirche in Schennis und ihrer Kapellen », Gossau, 1913; Stückelberg, « Das Karolingische
Kapitell in Schennis », Schweizer. Zeitsch. f. Kirchengeschichte, 7, 1913, p. 235.
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suisses, 1908, p. 228 sq., flg. 106-7; Id., «Saint-Pierre», p. 9 sq ; Morel, «Geneve et la colonie
de Vienne », p 183; Archinard, « Les edifices religieux de la vieille Geneve, 1864, p 209;
Masse, Armoiries et sceaux de la Republique et Canton de Geneve, Mitt Antiquar. Gesell.,

Zurich, 1858, p. 61, pi I. 1; « Nos anciens et leurs ceuvres », 1915, p 79-80, fig; Deonna, «Lc
soleil dans les armoiries de Geneve, » Rev hist, rel., 1915, LXXII, p. 8, 9; 11, Le soleil et le
relief de la cathedrale Saint-Pierre; Doumergue, «La Geneve calviniste», p. 264, fig et note 2;
Rull. Soc. Hist 1892- 7, I, p. Ill

L'ornementation du chapiteau, au revers: Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve,
1893, 3, p. 68-9, fig. 35; Guyer, « Die christlichen Denkmäler des ersten Jahrtausends in der
Schweiz, » p. 38.

272. — 554.— Provenance: Geneve, Saint-Pierre, 1892. Tour du N. Chapiteau.
Sur l'une des faces on voit un quadrupede monstrueux, dont latete seretourne sur la

croupe; sur les cötes, des personnages humains le tiennent par les pattes, tandis

que plus loin apparait un cavalier casque, portant bouclier. Ce serait le combat de

l'archange Gabriel contre le dragon.
Le monstre a pose retrospective est
tres frequent deja dans l'art bar-
bare avec le meme aspect qu'icioü
il semble etre la survivance de l'an-
lique cbeval solaire dans l'imagerie
celtique2. L'armement du cavalier
est caracteristique : il porte le
heaume conique a nasal et couvre-
joues, une epaisse tunique tombant
rigide jusqu'au pied, haubert de

mailles ou brogne de cuir imbrique
de metal, chaussures pointues de

metal, bouclier en amande ä la
pointe tournee vers le sol.

Le relief est tres plat; le style
destetes est barbare; on notera en

particuher la forme triangulaire de

la tete du personnage d'angle, trait
d'inexperience technique; la gros- n° 272. — chapiteau.

seur des yeux saillants. Cependant
cette barbarie ne doit pas faire illusion sur l'anciennete de ce document. M. Gosse,
qui tient ä dater tres haut les fragments arcbitecturaux trouves dans les fouilles
de Saint-Pierre, pour attester l'existence des edifices anterieurs au XIIe*siecle, cite

1 Ex. Barriere-Flavy, Les arts industriels des peuples barbares de la Gaule, III, pl. 32,
51, 56, etc. L'animal ä pose retrospective parait dejä dans l'art mycenien ethittite. Syria, II, 1921
p 25, fig 68.

2 Ct Dechelftte, Manuel d'arch prehistonque, II, 3, p 1532, fig Sur cette survivance,
Deonna, « Le soleil dans les armoiries de Gene\e », Rev hist rel. 1915, LXXII,, p. 32.
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des exemples d'armures analogues qui l'incitentä songer au Xe siecle et meme avant1.
On ne saurait accepter cette determination. L'ecu a l'epoque carolingienne est

toivjours rond et bombe, avec ombilic2; au Xe siecle apparait parf'ois le type du
bouclier ovale3 sans umbo, qui devient courant aux XIe et XIIe siecles4. Le nasal
du casque, distinct ici, est encore rare au XIe siecle5, et le type du heaume conique,
avec nasal et garde-joues, est celui du XIIe siecle 6. Les etriers sont usites des

l'epoque carolingienne, dit Viollet le Due7, apparaissent au Xe siecle, dit Enlart8.
Tous les details de l'armement que montre notre cavalier, casque ä nasal, bouclier

en amande, haubert9, sont ceux des cavaliers de la tapisserie de Bayeux, de la
fin du XIe siecle10, et de nombreux monuments du XIIe siecle. Nous daterons done

ce chapiteau du XIle siecle, sans qu'il soit possible de dire s'il appartient ä la
construction elevee a Saint-Pierre vers 1160, ou s'il est quelque peu anterieur, sculpte
lors d'une refection de l'ancienne eglise du VIe, qui a continue son existence jusqu'au
XIIe. Cette derniere hypothese pourrait trouver quelque appui dans la facture,
qui est differente de celle des autres chapiteaux histories de Saint-Pierre, plus naive
et inexperimentee.

Gosse, op. I., p. 69 sq., fig. 36-7 ; Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892, p. 125-6 ; Nos Anciens,
1915, p. 86, fig. 23.

273. — 354. — Provenance : Geneve, Saint-Pierre," 1892. Fragment d'un
chapiteau identique au precedent.

Gosse, op. I., p. 69; Nos Anciens, 1915, p. 86, fig. 22; May or, I. c.; Bull. Soc. Hist., I, p. 125-6.

Ces deux chapiteaux ont servi de materianx de construction ou de reparation
dans la face 0. de la Tour du N., noyes dans la maponnerie. lis n'ont que trois cotes

1 Gosse, op. I., p. 72.
2 Enlart, Manuel d'arch. frangaise, III, 1916, p. 450; selon Viollet-le-Duc, l'ecu en amande

apparait dejä sous Charlemagne, Dictionnaire du mob iiier frangais, V, p. 343. L'ecu rond cesse d'etre
employe dans la seconde moitie du XIe s., Gautier, La ehevalerie, p. 713, note TL

3 Enlart. p. 459
4 Quicherat, Histoire du costume, p. 133; Viollet-le-Dcjc, p. 344; Gautier, p. 713, note.
5 Enlart, p. 458 ; il persistera jusqu'ä la fin du XIIe s., Gautier, p. 721.
6 Gautier, p. 721; Viollet-le-Duc., p. 77.
7 Viollet-le-Duc, p. 413.
8 Enlart, p. 451.
9 Gautier, p. 716.

10 Sur la tapisserie de Bayeux,en dernier lieu: Leve, «La tapisserie de Bayeux», 1919 ; Lutiii,
« La tapisserie de Bayeux», Berne, 1914; Lefebvre des Noettes, «Nouvelles remarques sur la

date probable de la tapisserie de Bayeux », Bull, monumental, 1914, p. 129 sq.; Id., ibid., 1912,

p. 213, « La tapisserie de Bayeux datee par le harnachement des chevaux et l'equipement des

cavaliers»; Dawson, «The destination of the Bayeux tapestries», 1907; Sherman Loomis, The

origine oj the Bayeux embroidery, The Art Bulletin, VI, 1 ; Sauvage, La tapisserie de la reine

Mathilde ä Bayeux, Bibliotheque Ecole des Chartes, 1921, p. 162; Lauer, Le poeme de Bourgueil
adresse ä Adele, fille de Guillaume le Conquerant, et la date de la tapisserie d" Bayeux, Melanges
Bemont, 1913, p. 43. — Sur le harnachement du cheval, Gautier, p. 729, note.
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decores et proviennent sans doute, dit M. Mayor, du couronnement de deux pilas-

tres places en face l'un de l'autre, ou de deux colonnes principales de deux piliers
d'une meme arcade; peut-etre appartenaient-ils ä la premiere travee demolie en

1749 et, vraisemblablement, de Fun des collateraux.

274.— 545. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, dans la maconnerie, devant
la face sud du transept nord, 1899-1900.

Chapiteau orne de griffons sur deux cotes.

XII-XIIIe siecles.

Nos Anciens, 1915, p 88, fig 24

275. — 161. — Provenance : Geneve,
Saint-Pierre. Fragment de chapiteau avec
I'arriere-train d'un griffon dont la queue se

termine par une palmette, procede decoratif
dont on trouve dejä maints exemples dans

Fart antique, orieutal et classique, et qui
se perpetue dans les arts Chretiens et mu-
sulmans1. XIIe siecle.

Gosse, Saint-Pierre,- ancienne cathedrale de Ge

neve, 3, 1893, p 65, fig. 30; Guyer, op I p 39; Nos
Anciens, 1915, p 88, n° 161.

276. — 69. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, 1850. Un personnage mas-
culin, de face, tient de ses deux bras etendus les ailes de deux griffons, qui sont
opposes par leur arriere-train et dont les queues sont entrelacees. Le petit cote est

orne d'un griffon dont la queue est terminee en palmette et surmontee d'un
masque humain. Le motif des animaux qui nouent ensemble leurs membres, cou,
queue, est frequent dans la decoration du moyen-äge (Saint-Pierre en fournit d'autres
exemples) et remonte ä l'antiquite2; la queue en palmette se retrouve sur un autre
document des series lapidaires (n° 275). Le petit cote montrait jadis des traces
bien conservees de polychromie (Gosse), rouge, bleu, noir. Fazy rapporte a tort
ce chapiteau a la basilique de Sigismond, du VIe siecle; il n'est pas anterieur au
XIIe siecle.

Mem. Soc Hist VIII, 1852, p. 4, pi III; Blavignac, Hist de Varchitecture sacree, pi. V, 3;
Fazy, Catalogue, p. 41, n° 69; Galiffe, Geneve hist, et arch p 197, fig ; Gosse, Saint-Pierre, 3,
1893, p. 64, fig 29; Guyer, op I p 39; Nos Anciens, 1915, p 88, n° 69, fig 25

Le petit cote, avec griffon et masque, Gosse, p. 63, fig 27; Blavignac, Histoire de Varchitecture

sacree, pi. V, 2.

1 Rev. arch., 1917, I, p. 138; 1919, I, p. 138; L'homme prehistorique, 1913, n° 10, p. 316-7.
Voir au Musee de Geneve la coupe en argent d'Augst, du Xe siecle, d'origine Orientale, E 24;

Rev. arch., 1919, I, p. 137-8, refer.; Indicateur d'ant. suisses, 1920, p 104, note 1.
2 Sur ce theme, Nos Anciens, 1915, p 89, ex
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277.— 70. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, 1850. Ghapiteau. Deuxhommes
luttent contre deux lions symetriquement opposes, theme bien connu de Samson
terrassant le fauve, qu'aima l'imagier du moyen-äge1. G'est a tort que Fazy
attribue ce chapiteau a l'eglise du YIe siecle; il n'est pas anterieur au XIIe.

Fazy, Catalogue, p 41, n° 70; Blavignac, Mem Soc cVhist VIII, 1852, pi III, 7; Id Hist
de Varch sacree, pi V, 7, Galiffe, Geneve hist et arch p 198, fig Gosse, .Saint-Pierre, ancienne
cathedrale de Geneve, 3, 1893, p 64, fig 28, Guyer, op I p 39; Nos Anciens, 1915, p 87, n° 70,
fig 23

278.—162. — Provenance .-Geneve, Saint-Pierre. Ghapiteau aveo motif analogue.

Gosse, op. I p 65, fig 31, Guyi r, op I p 39; Nos Anciens, 1915, p 88, n° 162.

279. — 555. — Provenance :

Geneve, Saint-Pierre, dans la magon-
nerie au bas et devant la face S. du

transept N., 1899-1900. Ghapiteau
orne ä un angle d'une sirene, dont la
double queue, qu'elle tient de chaque
main, se dirige ä droite et a gauche
sur les deux cotes Motif extreme-
ment frequent dans l'imagerie romane
et gothique2, dont la cathedrale Saint-
Pierre donne d'autres exemples3. A
la gauche du monstre se tient debout
un personnage humain, vetu d'une
tunique courte, serree par une cein-
ture ä gros noeud. XIIe siecle.

Nos Anciens, 1915, p 87, fig 22, au
milieu

280. -— 408. — Provenance:
Geneve, Saint-Pierre, 3me contrefort

de l'abside. 1897. Ghapiteau. Des oiseaux, opposes par leurs queues, et separes

J'un de 1'autre par un masque de face d'oü sortent des serpents formant rinceaux,

luttent contre les reptiles qui les enlacent. Le theme de la lutte entre l'oiseau et le

1 Cf chapiteau de Saint-Pierre, C Martin, op I, pi XXII, 6

2 Cathedrale de Zurich, Mitt Ant Gesell Zu/ich, II, 1844, pi IV, 1; de Neuchätel, ibid V,

1852, pi L, 4. — Bricpies suisses a relief«, du XIIIe siecle, Mem Institut national genevois, 12,1867-

68, p'l III.'lO, pi IV, 15; pi V
3 Martin, op I., pi XXIII, 5; XXIX, 1; Mem Soc Hist, 1849, VII, pi III, 10, p 11;

Bla\ignac, Hist de Varch saciee, pi LXXIII, 9.

N° 279. — Chapiteau
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serpent remonte ä l'antiquite et s'est perpetue dans l'iconographie chretienne 1. Le

chapiteau devait etre place sur un pilastre, puisque la moitie seulement de son

pourtonr est sculptee. Gosse date ä tort ce document des VI-VIIIe siecles; la
redaction de VIndicateur, dans une note, conteste avec raison cette attribution
chronologique et songe au XIe siecle; il est meme vraisemblable que la sculpture
n'est pas anterieure au XIIe siecle, ce qui concorde avec les dates constrictives
de la cathedrale.

Gosse, comm. Societe d'hist., 27 janvier 1898; Indicateur dlant. suisses, 1898, p. 15, n° 4,

flg.; Nos Anciens, 1915, p. 88, fig. 23.

281. — 551 (ancien 49). — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, 1869.

Frise, ornee de rinceaux de vignes, avec grappes de raisins.

Gosse, Saint-Pierre, 3, 1893, p. 66, fig. 32; Guyer, op. I., p. 38; Nos Anciens, 1915, p. 85,
fig. 22.

282. — 326, 326 bis, 404. — Provenance : Geneve, Saint-Pierre. Les deux

premiers numeros proviennent des fouilles de la Tour Nord, 1890; le dernier, du
2me contrefort de l'abside, 1897. Voussure d'un arc en molasse, avec moulure decoree

d'une suite de losanges 2.

282 bis. — 767 (moulage). — Marbre blanc. Imposte employee comme mate-
riaux de construction dans les fondations orientales de la tour N, Saint-Pierre,
trouvee lors des fouilles de 1850. Frise sculptee avec rosaces et palmettes, XIIe s.

L'onginal est perdu.
Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 3, 1893, p. 54, fig. 19; Blavignac, Architecture

sacree, pi. IV*, 7, texte p. 326; Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, pi. II, 7.

283. — 425. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, dans la magonnerie de la
corniche de l'abside, 1899. Fragment de chapiteau, avec volutes et pointes de
diamant.

284. — 557. — Provenance: Geneve, sans doute Saint-Pierre. Chapiteau
ornemente.

285. — 556 et 556 bis. — Provenance: Geneve, sans doute Saint-Pierre.
Chapiteaux de meme style que le precedent.

286. — 410. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Fragment de petit chapiteau
roman.

287. — 150.— Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Base de colonne; le profd
parait etre roman (XI-XIIe siecles); cf. n° 150.

1 Ex. cathedrale de Zurich, Mitt. Ant. Gesell. Zurich, II, 1844, pi. IV, 6.
Oiseaux affrontes ou opposes, briques suisses du XIIIe siecle, Mem. Inst, national genevois

XII, 1867-8, pi. Ill, no 11, 12, etc.
2 Meme motif a Saint-Pierre, Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, pi. II, 6; Saint-Pierre 1 1891

p. 27, fig.

10
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288. — 361. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Fragment de fut de

colonne; cf. n° 147.

289. — 681 (moulage). — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Chapiteau,
debut du XIIIe siecle.

290. — 682 (moulage). — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Chapiteau, debut
du XIIIe siecle.

On comparera les monuments precedents avec les chapiteaux encore en place
ä Saint-Pierre, XII-XIIIe siecles.

C. Martin, op. I., p. 127 sq., «Les chapiteauxsculptes», pi. XXI sq.; Blavignac, Hist.deVarchi¬
tecture sacree, pi. LXVII sq.

Autres provenances.

291.— F. 324 (salle du moyen age, n° 15). — Provenance: Valais. Petit beni-
tier en pierre, XIIe siecle.

292. — F. 311 (salle du moyen age, n° 15,) soutenant une statue en bois de

Saint Sebastien. Colonnette ä chapiteau roman, provenant du cloitre de Zurich.

Fragments d'architecture et de sculpture. XIII-XVIe siecles.

Provenances incertaines, sans doute de Saint-Pierre.

293. — 724. — Provenance: Geneve. Console sculptee: ange tourne ä droite; sur
l'abaque, en lettres gothiques: «S. Michael». X11 Ie siecle.

294. — 610. — Provenance inconnue. Fragment d'architecture, avec orne-
mentation vegetale.

295. — 679 (moulage). — Provenance inconnue. Chapiteau gothique.

Fragments provenant de Saint-Pierre.

296. —80-81. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Deux chapiteaux gothiques.

297. — 270 A-I. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Neuf chapiteaux
semblables. Les collections lapidaires du Musee n'exposent que les nos 270 A et B;
ce sont les chapiteaux des colonnettes interieures d'une des fenetres de l'abside.
Les autres chapiteaux 270 C-I sont conserves dans le petit musee de la cathedrale.

Nos Anciens, 1915, p. 93, fig. 32.

298. — 349-52. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Arc avec moulures,
fragments trouves ä la face ouest de la tour nord de Saint-Pierre, 1891.

299. — 345. — Provenance : Geneve, Saint-Pierre, 1891. Colonnette, rayon
de la rose de la Tour du Nord, 1891.
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300. — 343. — Id.

301. — 339. — Id.

302. — 335. — Provenance : Geneve, Saint-Pierre. Chapiteau d'une petite
fenetre sous la rose de la Tour du Nord, 1891.

N° 293. — Console sculptee.

303. — 396. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre, sous le contrefort du bas
cöte S., ä cote de la chapelle de Rohan, 1897. Base de colonne.

Nos Anciens, 1915, p. 93, n° 396.

304. — 397. — Füt de colonne, meme provenance.
Ibid.
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305. — 138. — Provenance: Geneve, Saint-Pierre. Fragment de moiilure
gothique.

306. — 572. — Provenance: Geneve. Colonnette gothique.

307. — 553. — Provenance: Geneve. Fragment d'arc gothique.

Fragments architecturaux provenant d'autres edifices genevois.

308. — 550 (ancien V. G. 29). — Provenance: Geneve, dans le mur du bastion
de Saint-Leger, 1913. Le boulevard de Saint-Leger fut construit de 1537 ä 1538, avec
les debris des faubourgs. Ce chapiteau de style gothique date de la fin du XIIe ou
du debut du XIIIe siecle. II pourrait provenir de l'eglise des Dominicains, construite
a cette* date.

Blondel, Bull. Soc. Hist., IV, 1922, p. 24; Id., Les faubourgs, p. 108. n° 29 et flg.; Genava, I,
1923, p. 66, fig. 27.

309. — 690. — Reconstitution en plätre du chapiteau precedent, par M. Plojoux,
directeur de l'atelier de moulage ä l'Ecole des Arts industriels de Geneve.

Blondel, op. I., p. 81, flg.; Genava, I, 1923, p. 67, fig. 28.

310. — 62-68. — Provenance: Geneve, dans les murs des fortifications contigus
ä la Tour Maitresse, 1862. Fragments architecturaux. M. Fazy les attribuait aux
eglises ou aux chapelles de la banlieue, detruites a la Reformation. M. Blondel les

rapporte au couvent de Rive *, remarquant que la clef de voute n° 68 est analogue
ä une autre clef (n° 122) decouverte dans une maison de la rue du Vieux-College,
ou s'elevait ce couvent. On distingue encore, dans les cantons d'une croix: en bas
des ornements vegetaux, en haut des personnages, celui de droite etant un ange
tenant une croix. XV-XVIe siecles.

Fazy, Catalogue, p. 40, n° 62-8; Nos Anciens, 1915, p. 86, n° 63; Blondel, Les faubourgs,
p. 103, n° 62-8.

311. — 238 B. — Provenance: Geneve, dans le mur du bastion de Hollande,
ancienne caserne. M. Blondel suppose que cette piece provient du couvent des Freres

precheurs. G'est peut-etre la base d'une colonnette engagee, avec un dessin en tore
et un bouquet de feuilles gravees. XVe siecle.

Blondel, op. I., p. 107, n° 238 B.

1 Sur le couvent des Cordeliers de Rive: Galiffe, Geneve hist, et archeol., p. 208; Archi-
nard, op. I., p. 88 sq.; Doumergue, La Geneve des Genevois, p. 66; la cloche du couvent est ä

Saint-Pierre, ibid., p. 146; Genava, II, p. 142, n° 9. — Pretendue communication avec le couvent
des religieuses de Sainte-Claire, sur l'emplacement du Palais de Justice actuel: Baulacre,
« Eclaircissement sur une pretendue communication secrete entre deux anciens couvents de

Geneve », GEuvres, I, p. 353 sq.; Galiffe, op. I, p. 212 sq.



— 149 —

312. — 125. — Provenance: Geneve, murs pres de l'Observatoire, 1868. Fragment

de colonnette avec decor polychrome. II doit avoir appartenu ä une eglise des

faubourgs, peut-etre au couvent de Saint-Victor, et date du XVe siecle.

Blondel, op. I., p. 106.

313. — 183. — Provenance: Geneve, dans le^ fortifications, pres des Tranchees,
1870. Console ou corbeau, sans doute pour une porte d'une des eglises des

faubourgs, demolie au XVIe siecle.

Blondel, op. I., p. 107, n° 183, fig.

314. — 209. — Provenance: Geneve, dans le mur qui separe le jardin botanique
de la rue de la Croix-Rouge, 1874. L'inventaire qualifie ce fragment de chapiteau et

l'attribue ä la fin de la periode romaine. M. Blondel conteste l'une et l'autre hypo-
these, sans toutefois pouvoir identifier cette piece, ornee de feuilles d'acanthes, tres
degradee. Elle provient vraisemblablement des demolitions des faubourgs, le mur ou
elle a ete trouvee ayant ete construit en 1543 et 1544.

Blondel, op. I., p. 107, n° 209.

315. — 75. — Provenance: Geneve. Couronnement d'une fausse arcature, de

style gothique. Le catalogue de Fazy donne par erreur ce numero aux fragments
des stalles de Saint-Pierre conservees au Musee (salle du moyen age)1.

Nos Artciens, 1915, p. Ill, fig. 47.

316. — 515 et 1796 (salle du moyen äge). — Fut de pinacle d'autel ou de

tombeau, provenant de l'abbaye de Bellerive, pres Geneve, fondee au XIIe siecle

(1150) par des religieux de l'ordre de Citeaux, par Girold de Langin, detruite en
1530 par les Bernois2. Trouve ä la pointe de Bellerive, dans le lac, ä quatre metres
de profondeur.

Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 127-8, fig. »

317. — 133 (dans le jardin). — Provenance: Geneve. Partie superieure d'une
fenetre de style gothique; au milieu de l'accolade, un chapeau episcopal sculpte en
relief.

1 Genava, II, 1924, p. 317.
2 Sur cette abbaye: Begeste, p. 327; Galiffe, Geneve hist, et arch., suppl., p. 130, Gaudy-

Lefort, Promenades hist, et arch. (2), I, 1849, p. 17 sq.; Fleury, Notice sur Vabbaye de Bellerive;
Perrin, Les communes genevoises, 1905, p. 35 sq.; Fontaine-Borgel, Hist, des communes gene-
voises, 1890, p. 131-2; Th. Foex, La destruction de l'abbaye de Bellerive, et l'erection de son fief
en seigneurie, comm. Soc. Hist.; Bull. Soc. Hist., IV, 1922, p. 384; Id., Bellerive, la destruction de
l'abbaye et la fondation de la seigneurie, Bull. Inst, national genevois, XLV, 1923, p. 257 sq.
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318. — 409. — Provenance: Geneve. Plusieurs fragments d'une fenetre gothique
provenant d'une maison de Rive, demolie en 1898.

Nos Anciens, 1915, p. 95, n° 409.

319. — 599. -— Provenance: Geneve. Demolition d'une maison ä Tangle de la
rue de la Fontaine et de la rue des Limbes. Colonnettes de style gothique.

320. — 303 A et B. — Provenance: Geneve. Baie ogivale, fond d'autel de
l'ancienne chapelle de Sainte-Catherine, dite chapelle de Brandis. Elle occupait le
rez-de-chaussee de la maison du Molard qui, construite au debut du XVe siecle,
appartint d'abord a la famille de Roll, puis, par le mariage de Pierre de Pesmes,
seigneur de Brandis, avec une du Peyrat, passa en 1478 dans la famille de Pesmes,

jusqu'au moment ou celle-ci ayant ete obligee de quitter Geneve ä cause de la
Reforme, en 1539, la demeure fut acquise par la famille du Villard; eile a ete
demolie en 1889.

Sur la chapelle de Brandis et la maison du Molard: de la Corbiere, Antiquites de Geneve,

p. 59; Galiffe, Geneve hist, et archeol., p. 235, et notes 1-2; Mayor. 'La maison du Molard \
Bull Soc. Hist., I, 1892-7, p. 65 sq.; pi. VIII, cette baie; sur la chapelle, specialement, p. 72 sq.,
pl. II, V, VI, VII, VIII et p. 161 sq. (explication des planches); ibid., III, 1907, p. 124, note 5;
Perrin, Vwux quartiers de Geneve, p. 41, 43, 44 sq. (vue de la maison et de la chapelle pendant la
demolition); C Martin, La Maison de Ville de Geneve, p. 21, note 2; Doumergue, La Geneve

calviniste, p. 218 sq., 220 sq.; Nos Anciens, 1915, p. 93, fig. 33. •— M Mayor mentionne un autre
fragment (perdu) depose au Musee epigraphique: «l'un des crochets inferieurs des meneaux etait
complet et encore en place, et gardait clans un de ses recoins un seul et unique petit morceau de

verre rouge, dernier debris du vi trail», op I p. 74.

Voir le tableau de Lacombe, au Musee d'Art et d'IIist. (salle du Vieux-Geneve, 206 A). La
place du Molard en 1843, Nos Anciens, 1906, p. 79, et le clessin a la sepia de H. Silvestre.

En 1733, M. Albert-Ernest Revilliod donna ä la Bibliotheque une ancienne

Crosse trouvee dans la chapelle des comtes de Brandis au Molard, en demolissant

une armoire muree, peut-etre la Crosse de quelque abbe V Cette crosse, dit Senebier,
« est parsemee de lezards, on voit au milieu l'histoire de l'Annonciation »2. Certains

auteurs ont pense sans raison qu'elle provenait du prieure de Saint-Victor3. Nous ne

savons ce que ce document est devenu.

321. — 446-500. — Provenance: Geneve. Fragments architecturaux, meneaux,
linteaux, encadrements de fenetres de style gothique, provenant des immeubles de

Rive contigus ä l'ancien Grenier ä ble, 1901. Le Musee n'expose que le n° 446.

322. — 630-2. — Provenance: Geneve. Fragments d'architecture gothique
(fleurons, entrelacs), XVe siecle.

1 Ms. Bibl. Publique, Monumentum (liste des achats, etc., du XVIIIe siecle), p. 144.
2 Senebier, Notices, p. XII (ms. Bibl. Publique).
3 Ms. Bibl. Publique, Catalogue manuscrit du XVIIIe siecle, A 40, p. 150-1.



— 151 —

323. — 683-6 (moulages). — Provenance: Geneve. Quatre tetes de poutrelles
en bois, du plafond de la Salle des Pas-Perdus, Hötel-de-Ville, aveo ornements

sculptes. XYe siecle, soit:

685. — Armoiries de Geneve.

686. — Entrelacs.
683. — Masque grotesque, barbu, ä oreilles d'ane.
684. — Lettres gothiques G. A. G (retourne).

Ce plafond offre encore d'autres motifs, tels que fleurons, plusieurs fois repetes.

Martin, La maison de Ville de Geneve, 1906, p 20-1, p 21, note 2, autres fragments de la

meme epoque

324. — 320. — Provenance: Geneve. Chapiteau en molasse, avec ornement
circulaire. Nous le citons ä nouveau plus loin, ä cause de la date 158., gravee
dans une rosace, sur l'autre face.

Nos Anciens, 1915, p 86, fig 22 ä droite

325. — 252. — Provenance: Geneve, rue de Rive, n° 9, 1886. Bassin torsade

du puits de la maison de Barthelemy Chuet, chanoine de Geneve en 1456, nomme

eveque de Nice en 1462, mort en 1501. La base a une autre origine et provient
de Saint-Pierre (cf. n° 251 M. Gosse supposait ä tort que cette vasque
constituait les fonts baptismaux de la chapelle des Cordeliers. Deuxieme moitie du

XVe siecle.

Nos Anciens, 1915, pi VII, p 76

Sur cette demeure, Anciennes maisons de Geneve, II, pi 13-29, Doumergue, Geneve calvmiste,
p 229; Vulliety, La Suisse ä travers les ages, p 151, 153, fig 332; Patrie Suisse, VIII, 1901,
p 154-6, Vieux souvenirs et vieilles maisons, J Mayor, Journal de Geneve, 28 mai 1901, Perrin,
Vieux quartlers de Geneve, 1904, p 36, fig Patrie Suisse, VII, 1899, p 199-200, C Martin, La maison

bourgeoise dans le canton de Geneve, pi 11

Le plafond d'une des salles de cette demeure a ete reconstitue au Musee d'Art et d'Histoire,
salle du moyen age, n° 15 Cf les refer precedentes et Indicateui d'ant suisses, V, 1903-4, p 85

Pres de la place Longemalle se trouvait la maison de l'eveque de Geneve Blondel, «La
maison de l'eveque ä Longemalle », Bull Soc Hist IV, 1922, p 63

Ce type de bassin, cuve cylindro-conique a torsades, n'est pas rare. La maison
forte d'Aire, demolie en 1882, en montrait un autre exemplaire, du XVe siecle1, que
Ton a parfois pris pour des fonts baptismaux. A l'ancien prieure de Satigny, des

fonts baptismaux de ce genre ont ete utilises comme bassin de fontaine, pres de la
cure 2.

326. — 548 (ancien V. G. 36). — Provenance: eglise d'Anieres, canton de
Geneve. Vasque analogue aux precedentes, qui servait de fonts baptismaux. XVe
siecle.

1 Mayor, Bull Soc Hist I, 1892-7, p 137; Id L'Ancienne Geneve, 1896, p 86, Anciennes
maisons de Geneve, I, pi 29-32 (le bassin, pi 32)

2 Galiffe, Geneve hist et arch suppl p 117-8; Rahn, Indicateur d'ant suisses, 1884, p 104-5
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327. — Eglise d'Hermance. En penetrant dans la nef, on a, ä sa gauche, sous
la tribune, des fonts baptismaux qui sont ceux de l'ancienne eglise, ornes d'un ecu
avec la croix de Savoie. La forme de cet ecu et les epaisses moulures caracteris-
tiques de ces fonts leur assignent comme date le commencement du XIVe siecle.

Mayor, L'eglise d'Hermance, in L'Ancienne Geneve, 1896, p. 68, fig. 20.

328. — 759 (moidage). — Benitier de la fin du XVe siecle, avec un füt moderne,
dont la cuve ä six pans est taillee en roche, dans l'eglise d'Hermance, a droite de

l'entree. « Chacun des pans est orne d'un motif tres sommairement sculpte, mono-
gramme du nom de Jesus, croix de Saint-Maurice, rosaces gothiques, grille, animal
passant, qui pourrait bien efcre un lion, enfin un ecu charge d'une croix. Croix de

Savoie ou croix d'Allinges? En l'absence de tout email, il est difficile de se pronon-
cer, il semble pourtant que ce soit la premiere, car le lion en est le support naturel,
et la maison de Savoie possedait le patronage de l'eglise paroissiale d'Hermance.
Si c'etaient les armes d'Allinges, le benitier proviendrait de la chapelle contigue,
a l'epoque de laquelle il appartient.»

Mayor, L'Eglise dHerman ce, in ISAncienne Geneve, 1896, p. 68, fig. 19.

329. — 514 et 1795. Provenance: Geneve.— Salle du moyen age, n° 15. Benitier
sculpte, trouve dans une maison de la rue des Etuves, nos 5-7. II etait place dans

la niche d'une sähe au premier etage. La decoration est formee d'un rameau de

vigne accompagne de deux grappes de raisin. II se pourrait qu'ä l'origine cette

piece ait fait partie d'un edifice religieux, eglise ou chapelle particuliere, et qu'apres
la Reformation elle ait ete transportee ä la rue des Etuves. Milieu du XVe siecle.

Reber, Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 125-7, fig. 1.

330. — Benitier du couvent de Rive. De la Corbiere assure que de son temps
il etait « encore dans la charpenterie » (l'ancien couvent de Rive). Une note jloste-
rieure ajoute : « a ete mis ä Saint-Germain pour le service de l'eglise catholique.
Semble avoir disparu ».

Fleury, Notice sur l'eglise et la paroisse de Saint-Germain, 1866, p. 73; Doumergue, Geneve

calviniste, p. 237, 256.

331. — A Vandoeuvres, canton de Geneve, dans la cour d'une maison, pres
de l'eglise, bassin circulaire avec la date 1584.

Fontaine-Borgel, Hist, des communes genevoises, 1890, p. 90.

332. — 612 (ancien V. G. 28). — Provenance : Geneve, rue Traversiere, sous

la maison Necker. Console avec rosace.

333. — 613 (ancien V. G. 46). — Provenance: Geneve, demolition d'une

maison ä l'angle de la rue de la Rötisserie et de la Tour-de-Boel. Console avec

rosaces.
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334.— 614 (ancien V. G. 46bis) — Meme provenance que le numero precedent.
Console avec rosaces.

Ces trois consoles proviennent de maisons demolies en 1921; elles supportaient
vraisemblablement dans l'edifice primitif la hotte d'une cheminee; ulterieurement,
l'une a ete creusee d'une cavite circulaire pour servir de mortier; enfm, elles ont ete

toutes trois remployees dans un mur du XYIe siecle. On peut Jes dater du debut
du XVe siecle environ. Les rosaces sculptees en creux sont d'un type courant dans

l'ornementation populaire, surtout en bois, dont on peut suivre l'liistoire de l'anti-
quite jusqu'a nos jours. Plusieurs bahuts, coffrets, chaises d'origine suisse. du XVe
au XIXe siecles, en donnent an Musee

des exemples.

Sur ces trois consoles, Dkonna, «Rosaces
et entrelacs », Archives suisses des traditions
populaires, XXV, 1924, p. 81 sq pi I; sur ce
motif de la rosace, ibid., et pi II-VI; Bru-
tails, «Types eternels d'ornements», Rev. des

etudes anciennes, 1924, p. 321

335. — 740. — Provenance:
Geneve. Fragment en moiasse, trouve
dans les demolitions des immeubles
de la Tour-de-Boel en 1925. Une volute
est grossierement incisee sur chaque
face. A la partie superieure, trou ovale
d'encastrement. Hauteur 0,22; largeur,
0,24; epaisseur 0,16.

Serait-ce un chapiteau merovin-
gien, comme le pense M. Blondel
Serait-ce une console de cheminee des

XV-XVIe siecles, que surmontait un
motif fixe dans le trou d'encastrement?

Genava, IV, 1926, p. 35, 79.

336. — 694 (moulage). — Provenance

: Tannay (canton de Vaud). Rosace sculptee sur une pierre d'un mur de
cloture a Tannay.

Genava, II, 1924, p. 67, n° 694.

337. — 703. — Provenance: Geneve, demolitions de la Pelisserie, 1923 Rouelle
sculptee sur une pierre 1, sans doute moule pour fonte. XVI-XVIIe siecles.

Genava, II, 1924, p. 55, n° 703.

1 Gf. salle du Vieux-Geneve, petit moule en moiasse, pour fondre des rouelles. B. 5724.

Vuededessovs. y„c </r<jessus

N° 335. — Chapiteau ou console.
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338. — 742. — Provenance: Geneve. Bloc de molasse trouve dans les
demolitions des maisons de la Tour-de-Boel, 1925. Sur trois faces, des dessins circulaires
oreuses; sans doute moule pour fönte de petits objets en plomb. XVI-XVIIe siecles.

Genava, IV, 1926, p. 35, 79.

339. — 741. — Console

en gres trouvee dans les

demolitions de la Tour-de-Boel,
1925. Sur la partie anterieure,
un masque humain de face,
imberbe, en relief; sur chacun
des petits cotes, un carre por-
tant dans son interieur un
autre carre ä pans coupes,
incises. XV-XVIe siecles. Haut.
0,15; larg. 0,13; profond. 0,20.

Genava, IV, 1926, p. 35, 79.

340. — (Salle dü Vieux-
Geneve). Moulages. Tetes sculp-
tees ornant la fagade de la
maison n° 6, rue du Puits-
Saint-Pierre, ayant appartenu
aux XIV-XVe siecles ä la fa-
mille Tavel, en partie detruite
lors de l'incendie de 1334.

XIVe siecle.

Anciennes maisons de Geneve,

III, pi. 1-2 (la maison), pi. 2-4 (les
sculptures); C. Martin, La maison
bourgeoise dans le canton de Geneve,
1912, pi. 3-4, p. XIII-XV.

Sur cette demeure, Galiffe,
Geneve hist., p. 263; Mem. Soc.

Hist., IV, p. 63; Doumergue, Geneve calviniste, p. 260; L. Blondel, Bull. Soc. Hist., IV, 1914,

p. 34-35; Rahn, Indicateur d'antiquites suisses, 1884, p. 104; Vulliety, La Suisse ä travers les

dges, p. 155, fig. 339; Patrie suisse, X, 1903, p. 29; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, 1904,

p. 64; Fatio, Geneve ä travers les siecles, 1900, p. 48-50.

Sur cette famille, V. van Berchem, Notes sur la famille Tavel au XVe siecle, comm. Soc.

Hist. 1899; Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 179; Id «Guiehard Tavel, eveque de Sion (1342-

1375), etude sur le Valais au XIVe siecle», Jahrbuch f. schweizer. Geschichte, XXIV, p. 89 sq. et

appendice I.

N° 335. — Essai de reconstitution.
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341. — 65. — Provenance : Geneve, demolitions des murs des fortifications

contigus ä la Tour Maitresse, 1862. Cul de lampe avec tete grotesque. XVe siecle.

Fazy, Catalogue, p 40, n° 65.

342. — 66. — Meme provenance. Cul de lampe avec tete barbue. XVe siecle.

Fazy, op I p 40, n° 66

343. — 228 — Provenance: Hermance, 1876. Clef de voüte ornee d'une tete

humaine en haut relief, epoque gothique, sans doute XVe siecle.

344. — 4950 (salle du Vieux-Geneve, moulage). — Clef de voüte de l'eglise

Saint-Germain, dans la nef au-
dessus de 1'orgue. Eveque
tenant la crosse de la main gauche

et benissant de la droite.
Les autres clefs de voüte de

la nef montrent des motifs

vegetaux.

Divers fragments arclntectu-
raux de l'eglise St Germain, nos

4940-6, 4948; moulages nos 4949-52

345. — 702. —
Provenance: Geneve, demolitions de

la Pelisserie, n° 14, 1923. Cul
de lampe, bouffon accroupi.
XVe siecle.

Genava, II, 1924, p 55, n° 702,
p 90

346. — 714. —
Provenance: Geneve, maison a Tangle

de la rue de la Croix-d'Or n° 42, et de la rue de la Fontaine. 1924. Cul de

lampe, avec tete de Christ. Figure qui decorait une porte d'escalier au premier
etage. Fin du XVe siecle ou debut du XVIe siecle. «Nous ne connaissons dans
aucune maison de la ville, dit M. Blondel, un motif analogue; il est plus que
probable qu'apres la prohibition des images, les iconoclastes ont brise figures et sculptures

aussi bien dans les edifices prives que dans les eglises. » La maison appartenait
des 1439 a noble Guillaume de Jenvillaz, ecuyer et citoyen de Geneve, qui la posse-
dait par heritage de noble Amblard de Jenvillaz, chanoine mort en 1433; il la
conserva jusque vers 1461, date a laquelle eile appartient ä Pierre Perrod, sellier.

N° 345. — Cul de lampe
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La construction est sans cloute due aux Jenville. De la merne maison provient un
monogramme avec J HS (cf. n° 713).

Genava, III, p. 37, 68; Nos Anciens, 1903, p. 60, fig.

347. — 715. — Provenance : Geneve,
demolition d'une maison ä Tangle de la
rue de la Croix-d'Or n° 42, et de la rue de

la Fontaine, 1924. Cid de lampe avec

tf*- v ' Jsk
* Jst>\

"" ^ -

N° 349. — Sculpture de la chapelle des Macchabees.

motif vegetal, qui ornait one poite d'esca-

lier au premier etage. XVe siecle.

Genava, III, 1925, p. 38, 68.
N° 350. — Sculpture de la chapelle des Macchabees.

348. — 273. — Provenance: Geneve,

Saint-Pierre, chapelle cles Macchabees. Armoire en pierre, de style gothique
flamboyant, qui se trouvait ä gauche de l'entree de la chapelle; enlevee lors de la

restauration, eile a ete remplacee par une copie. L'original portait de nombreuses

traces de polychromie. XVe siecle.

Mayor, Bull. Soc. Hist., I, p. 96, note 1, 95; Genava, II, 1924, p. 300 n°, 8. Sur la
chapelle des Macchabees, fondation du Cardinal Jean de Brogny en 1406, Genava, II, 1924, p. 297,

note 2, refer.; sur la restauration de la chapelle, de 1878 ä 1888, ibid., p. 298, note 4.
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349. — 263. — Provenance: Saint-Pierre. Büste de Dieu le Pere, qui ornait la

fagade de la chapelle des Macchabees ou ll a ete remplace par une copie.

Genava, II, 1924, p. 299, 2, fig. 6

350. — 264. — Provenance: Saint-Pierre. Büste du Christ, qui ornait la fagade

de la chapelle des Macchabees ou il faisait pendant au precedent.

Genava, II, 1924, p. 299, 2, fig 7

351. — 265-266. — Provenance : Geneve,

Saint-Pierre. Culs de lampe qui ornaient la retom-
bee des voütes de la chapelle des Macchabees.

Blavignac prenait ces images pour Celles de

demons; en realite Tune represente Saint Jean-

Baptiste, vetu d'une peau de quadrupede, dont
la tete retombe entre les jambes; l'autre Saint
Jean l'Evangeliste ou Saint Jacques. Lors de la

restauration de la chapelle, on y a place des

reconstitutions d'apres ces originaux tres endom-

mages.
Dans la salle du Vieux-Geneve, moulages

des reconstitutions des culs de lampes precedents.

Blavignac, Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 18-19;
Mayor, Bull. Soc II ist., I, p. 94, note 3; Genava, 11,1924,
p. 299-300, n° 6.

352. — 353. — Provenance: Geneve. Apporte
avec les rayons de la rose de la Tour du Nord de

Saint-Pierre, 1891. Soubassement en pierre tendre,
de style gothique, montrant dans un medaillon
ovale un porcher gardant ses pores sous un arbre.
XVesiecle. Ce motif est en relation avec la legende
du cardinal Jean de Brogny, fondateur de la
chapelle des Macchabees, qui aurait fait sculpter sur
cette chapelle, en souvenir de son humble origine,
un jeune gar?on gardant ses pores. N„ 362 _ Sculpture (Ie ]a ohllpelie

Genava, II, 1924, p. 302, flg. n° 9 b. — Sur la legende ^ Macchallaes

du cardinal de Brogny, son origine iconogrophique, et les monuments qui l'ont inspiree Deonna,
L'humble origine du cardinal de Brogny, Genava, II, 1924, p 297 £q.

353. — Belief d'un porcher gardant ses animaux sous un chene, a Tangle sud-
ouest de la chapelle des Macchabees. Beconstitution.

Genava, IT, 1924, p 301, fig 8
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354. — 287. — Provenance : Geneve. Tete humaine, grotesque, trouvee en
1887 dans les foiulles de l'ancien convent de Rive. XVe siecle.

355. — Chapiteaux sculptes a droite et ä gauche du portail de l'ancienne
chapelle du XVe siecle dans l'eglise d'Hermance. «A droite, une tete d'animal,

N° 353. — Sculp Luie de U ch.ipelle des Maccha.bees

chien, loup, ou renard, recevant dans sa gueule ouverte le boudm de pierre que
forme le pilier, et une tete d'homme chaperonnee, avec barbiche et moustache

singulieres; a gauche, ll y a aussi une tete d'animal, ce pourrait bien etre celle d'un

chat, et une autre tete d'homme ä moustache, mais sans barbe. Ges sculptures
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marlquent de style; elles sent l'oeuvre d'un artisan de plus de bonne volonte que
de talent... Tels qu'ils sont, ces chapiteaux si barbares restent les seules representations

taillees de la figure humaine existant encore dans notre canton ».

Mayor, « L'eglise d'Hermance », in UAncienne Geneve, 1896, p. 64-65, fig. 14-15; Fontaine-
Borgel, Hermance, 1888, p. 91-92.

356. — 233-5. — Provenance: Geneve. Fragments de statues en molasse, tres

abimees, trouvees dans les demolitions des fortifications, dans le mur partant de la

tour Baudet et se dirigeant vers la porte du Bourg-de-Four, pres de l'ancien Gercle

de la Terrasse, rue de l'Hötel-de-Ville. Don de M. Le Gointe, 1877. Soit:

233. — Torse vetu d'une tunique, avec ceinture.
234. — Partie inferieure d'un corps vetu.
235. — Torse vetu ä la mode du XVe siecle.

Nos Anciens, 1915, p. 93.

357. — 112 ce numero, porte sur la pierre, ne correspond pas ä l'inven-
taire). —- Provenance: Geneve. Torse de statue clrapee. XVe siecle.

358. — 231 (ce numero, porte sur la pierre, ne correspond pas ä l'inventaire).
— Provenance: Creneve. Fragment de statue. XVe siecle.

359. — Torse de statuette en gres rouge, provenant de l'Eveche; on clistin-

guait les traces d'une robe on chasuble de pretre, et un cordon faisant le tour du

cou. Perdue.

Mem. Soc. Hist., I, 1841, p. 215, n° 9; 1845, p. 25.

360. — 311.—- Provenance: Geneve, peut-etre eglise de la Madeleine. Trouvee

apres 1880. Tete en gres d'homme barbu, age, detachee d'une statue (apotre?).
XVe siecle.

361. — 376. — Meme provenance. Tete de Christ, en gres, detachee d'une
statue. XVe siecle.

362. — 302 (salle du Vieux-Geneve). — Provenance : Geneve, eglise de la
Madeleine, chapelle de la Mule. Tete de Vierge; les yeux abaisses, mi-clos, eile

parait pleurer; sans doute est-elle detachee d'un groupe de la Vierge de Pitie
tenant le corps de Christ et pleurant sur lui, motif frequent, qui parait aussi ä
Geneve dans l'ornementation de la cloche de'Saint-Gervais de 1493. La statue fut
vraisemblablement brisee par les iconoclastes de la Reformation. La polychromie
est bien conservee.

Genava, II, 1924, p. 292, 294, fig. 4.
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Quelques images detruites lors de la Reformation ou ulterieurement.

363. — Statues qui ornaient le tympan du portail de Saint-Pierre, disparues
lors de la demolition du portail en 1749. Cf. n° 268.

N° 362. —• Fragment d'une Yierge de Pitiö. — Eglise La Madeleine. XVe s.

364. — Statue dite de Conrad le Salique ou de Charlemagne, qui etait placee

au dessus du meme portail, abattue a la Reformation. Cf. p. 117.

Nous n'avons aucune description des statues detruites en 1535 que renfermait
Saint-Pierre1.

1 Rigaud, Renseignements sur les Beaux-Arts (2), 1876, p. 26, 38.
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365. — Pretendu buste du cardinal Jean de Brogny, ä Tangle E. de la

chapelle des Macchabees, qui aurait ete enleve ä la Reformation. Sans doute n'a
jamais existe.

Rigaud, op. I. (2), 1876, p. 31, discussion; Genava, II, 1924, p. 333.

366. — Les Bernois rompent des images au couvent des Augustins, 1530.

Jeanne de Jussie, Le levain du calvinisme, ed. 1865, p. 24.

367. — Les Bernois brisent des images de pierre au couvent des Jacobins, 1530.

Jeanne de Jussie, Le levain du calvinisme, ed. 1865, p. 24.

368. — Au couvent des Cordeliers de Rive, neuf des statues de saints, placees

sur la fagade, furent mutilees en 1534. Le Conseil fit emprisonner quelques-uns des

auteurs du desastre, declarant qu'on ne devait pas detruire les images sans ordre.
La principale de ces statues etait celle de Saint Antoine de Padoue. Le 12 juin, le

Conseil decida que ces figures mutilees seraient ötees et qu'une figure de Saint
Frangois serait mise sur le portail du couvent ä la place de la statue de Saint
Antoine.

Rigaud, Renseignements (2), 1876, p. 34; Genevois, conservons nos monuments historiques,
Pages d'Art, 1919, p. 230; Jeanne de Jussie, Le levain du calvinisme, ed. 1865, p. 94, 252-3, note.

369. — « Et apres ce maudit preche, ils briserent plusieurs belles images, et
abbatirent entierement l'autel de la chapelle de la reine de Chypre (couvent de Rive),
et briserent Timage de Notre-Dame, qui estoit grande et excellement belle et riche,
entaillee en pierre d'albastre ». 1534.

Jeanne de Jussie, op. L, p. 96.

370. — A la porte de Rive, statue qui fut mutilee le 29 septembre 1534. Le
Conseil ordonna de Toter, plutöt que de la laisser sans tete.

Rigaud, Renseignements (2), 1876. p. 34.

371. — « Cette nuict arracherent deux beaux anges du Cymetiere de la Magde-
leine, et les jetterent dedans le puits de Saincte Ciaire. » 1534.

Jeanne de Jussie, Le levain du calvinisme, ed. 1865, p. 94; Archinard, op. I.,, p. 186.

372. — « La surveille de S. Jean Baptiste, les Lutheriens de nuict rompirent et
briserent une belle image de Iesus, et Monsieur S. Christofle devant TEglise de la
Magdeleine qu'il n'y avoit homme vivant qu'il luy eust veu mettre. »

Ibid., p. 95.

373. — Au couvent de Sainte Ciaire, les Lutheriens, «prindrent une image de
saincte Ursule, qui avoit le pied enchasse de reliques, car ils y faisoient Toffer-

li
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toire, et la derocherent par les degres et par dessus le pave en la rue pour la

rompre, et la jetterent aussi au puits, dont les Soeurs furent grandement marries.»

Jeanne de Jussie, op. I., p. 109.

374. — « Et la premiere semaine de Decembre rompirent et osterent toutes
les croix d'alentour de Geneve, et sur tout y en avoit deux fort belles et riches de

pierre, une devant Notre-Dame de Grace, et l'autre aupres de l'Evesche, qui fust
grand dommage. »

Jeanne de Jussie, op. I., p. 110.

375. — Destruction en 1535 des images de Saint-Gervais, du convent de Notre-
Dame, de la chapelle du Pont du Rhone.

Savyon, Annates; Rigaud, Renseignements (2), 1876, p 38-9.

376. — «20 janvier 1536, le Gonseil ordonne aux particuliers de detruire les

statues et de porter les images a rHotel-de-Ville sous peine d'amende. »

Savyon, Annates; Rigaud, Renseignements (2), p. 39.

377. •— Croix devant la cathedrale Saint-Pierre. Elle fut sans doute enlevee

en 1556 a la suite de l'orage qui incendia le temple, mais le pilier qui la sup-
portait se voyait encore au XVI Ie siecle.

Blavignao, Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. Ill; Doumergue, Geneve calviniste, 271.

378. — Croix en pierre de Saint-Victor, pres de la porte Saint-Christophe (au
haut de la rue Beauregard); on obligeait les condamnes que Ton menait au lieu
de l'execution a Champel, ä s'y agenouiller et ä entendre une priere. Abattue en 1535.

Gaudy-Le Fort, Promenades hist. 12), I, 1849, p 185; Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 298, 356.

379. — Croix du Rafour, faubourg Saint-Victor.

Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 298; Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, p. 68.

380. — Croix de Cornavin; eile servait de borne entre Geneve et le pays de

Gex; c'est ä cette croix que le due de Savoie faisait citer ceux de Geneve, n'ayant
aucune juridiction sur la ville. Elle est mentionnee en 1461; en 1506, prete ä tomber,
on la repare.

Greisus, Fragments historiques sur Geneve avant la Reformation, 1823, p. 35, 89; Gaijdy-
Le Fort, op. 1., I, p. 65.

Peinlures murales.

381. — Peintures murales de la cathedrale Saint-Pierre, cachees depuis la

Reforme sous un badigeon; comme elles ressortent, le Conseil decide en 1643 de

reblanchir toute l'eglise, sur la demande du Consistoire, « attendu que les capucins
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et les autres papistes y scmt venus faire des actes de superstition ». On voyait en

particulier jusqu'ä cette date une figure de la Vierge, dans la chapelle au-dessous

du clocher meridional.

Mem. Soc Hist, IV, 1845, p. 38, 114; VIII, 1852, p 13, Gaullieur, Etrennes helvetiques

poui 1858. p 111; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, 1904, p 92; Samt-Pierie, 1 fasc 1891,

p 85,1892, p 107, note 1, Martin. Samt-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, p 31; Douhergue,
Geneve calvmiste, p 286; Galiffe, Geneve hist et arch p 202, note 2; Genava, II, 1924, p 313;
Rigaud, Renseignements (2), 1876, p. 27.

Des restes de couleur ont ete observes en 1850, Mem Soc Hist, VIII, 1852, p 13; Archinard,
Les edifices teligieux, p. 223.

382. — F. 242. — Fresques de la chapelle des Macchabees, a Saint-Pierre,
fondee par le cardinal Jean de Brogny. XVe siecle. Longtemps dissimulee sous un
badigeon et derriere des boiseries, elles ont ete decouvertes en 1845 par Blavignac;
en 1886, les fragments les moins endommages ont ete transportes au Musee (Salle
du Vieux Geneve) et remplacees dans la chapelle par des copies dues au peintre
G. de Beaumont. M. Mayor a donne une description detaillee de ces debris, parmi
lesquels on remarque, sur la voüte un concert d'anges musiciens, un edifice, un

personnage qui pourrait avoir inspire la legende de Jean de Brogny.

Blavignac, Mem Soc Hist IV, 1845, p 104, 313, n° 5; V, 1847, p 2; Mallet, Les fresques
decouvertes par M. J. D. Blavignac dans la chapelle des Macchabees, comm Soc Hist ,1845;iHemo-
rial, p 64; Blavignac, Mem Soc Hist, VIII, 1852, p 19, note 2, Id Etudes sur Geneve, I,
1872, p 280; Indicateur d'antiquites suisses, 1884, p 73; 1886, p 250, 1888, p 27, 137; Mayor,
Bull Soc hist I, 1892-1897, p 92, 98 sq « La decoration peinte »; Nos Anciens et leuis ceuvres,
1907, p 7; G Martin, Saint-Pierre, p 198, Genava, II, 1924, p 311 sq (refer).

383. — Sur une tour pres du convent de Rive etait pemte une image de Saint
Christophe; il en est fait mention en 1429. « Jo. de Nanto doit achever (complere) la
tour derriere sa maison, sur laquelle tour est peint Saint Christophe.» Au XVIIIe
siecle, de la Corbiere a encore vu quelques restes de cette fresque.

Rivoire.Registres du Conseil, I, p 196 (1429), Mem Soc Hist IV, 1845, p 45, de la Corbiere,
p 28; Archinard, Les edifices religieux de la vieille Geneve, p 88, Fontaine-Borgel, Hist
de Lancij, 1882, p 24, Rigaud, Renseignements (2), 1876, p 35.

On sait que l'image de ce saint, souvent placee sur les portes des eglises, prote-
geait contre la mort subite ; ä Geneve, ce saint etait tres venere; une chapelle de

la cathedrale, une chapelle de la Madeleine, une porte, une rue de la ville, lui etaient
consacrees 1.

384. — Fresques du XVe siecle, qui decoraient peut-etre une chapelle dans la
tour dite de l'Escalade, ä la Corraterie, appelee aussi Tour Thellusson des le XVIe
siecle. Cette tour, dernier reste de l'enceinte de Marcossey, a ete demolie en 1903;
les fresques n'ont pu etre conservees.

1 Cf. Deonna, « La Vierge de la Misencorde », Rev hist religions, LXXIII, 1916, p. 201 sq.
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Nos Anciens, 4904, p 39 sq ; Patrie Suisse, X, 1903, p 131; Indie ant suisses,V, 1903 1904,
p 90, VI, 1904 1905, p 59, Joui nal de Geneve, 7 mai 1903, Fatio, Geneve a travers les siecles, p 172,
fig p 27, fig Perrin, Les vieux quartiers de Geneve, 1904, p 21, Doumergue, «Autrefois et
aujourd'huj », Guide historique, p 30, Nos Anciens, 1915, p. 64, refer

385. — Fresques de la chapelle de la Vierge, dans l'eglise Saint-Gervais,
oeuvres de la seconde moitie du XVe siecle, d'un peintre Savoyard 1, tres apparentees
aux fresques du cloitre d'Abondance. Le motif le plus interessant est celui de la
Vierge de Misencorde 2 etendant son manteau sur la chretiente. On a voulu recon-
naitre ä tort dans les personnages des portraits: Nicolas V, Felix V, le due Louis
de Savoie, son epouse Anne de Chypre 3. Les pemtures ont ete restaurees par le

pemtre G. de Beaumont 4. En d'autres endroits de l'eglise subsistent des traces
de fresques.

G de Beaumont, « Les fresques de la chapelle de la Vierge au temple de Saint Ger\ais », Nos
Anciens, 1907 ,p 3 sq (bonne« reproductions), Blavignac, Etudes sur Geneve(2), 1,1872, p 288 289;
Mem .Soc Hist, IV, 1845, lre partie, p 104, note, VII,1849,p 176, Ind ant suisses, VII, 1905-
1906, p 254 255, Doumergue, Geneve calviniste, p 34 sq Id Guide historique, p 6, Archinard,
Les edifices religieux de la vieille Geneve, p 173, note 3, Blavignac, Armorial genevois, 1849, pi
XXXII, p 255 6, Mem Soc Hist IV, 1845, p 312; V, 1847, p 3; VII, p 57, 58, 59, note 1,

pi XXXII, Rigaud, Renseignements relatifs a la cultuie des Beaux Arts a Geneve, IIe partie,
Introduction, Rahn, Geschichte cler bildenden Kunst in der Schweiz, p 670 sq, Id Ind ant suisses,
IX, 1884, p 100, Chovin, Reproduction des fresques cVune chapelle de Saint-Gervais, 1876, G Martin,
La Maison de Ville de Geneve, p 53, note 2, Doumergue, La Geneve des Genevois, 1914, p 23,
df Mandaoh, Gazette des Beaux Arts, 1907, II, p 370, note 1; 1913, II, p 125 sq Nos Anciens,
1915, p 64, refer Guillot, Le temple de Saint Gervais, ä Geneve, notice historique, 1903, p 12,
18, 25, Deonna, «La Vierge de Misencorde », Rev hist des religions, 1916, LXXIII,p 194 sq.,
Ehsee Coutfau, dans son lustoire manusente de Plainpalais, 1848 (ms Soc de Lecture), p 35

sq donne de la Vierge de Misencorde un dessin qui, copie sur Lorigmal, ne presente toutefois
avec lui que de lointains rapports, van Berchem, Rapport sur la restauration de Veghse de

Saint-Ger vais a Geneve, ms Service du Vieux-Geneve, p 11.

386. — En 1504, Jean Nergaz, admmistrateur de l'Höpital des Pestiferes situe
a Plampalais, commence ä bätir un oratoire dans lequel se trouvait — fresque ou
tableau? — une Vierge de Misencorde dont Bonivard nous a conserve la mention:
« 1504. Le vmgt de Mars fut commence en Plampalais, au milieu, un oratoire par
Jehan Nergaz, procureur de l'höprtal pestilentiel et de toutes ämes, ou etait pemte
une belle Notre-Dame a laquelle deux anges tenaient elargi son manteau, chacun

d'eux tenant un bout, Fun de <ja, l'autre de lä, et au-dessous du manteau etaient
Papes, Empereurs, Rois, Dues, Eveques, Abbes, Chanomes, Momes, gentilhommes,
marchands laboureurs, et generalement de tous etats, tant hommes que femmes,

qui se tenaient la ä l'ombrage, et pnncipalement y etaient pourtraicts au vif le dit
hospitaller et aucun de ses amis. Et avait dessous un ecriteau en rimes, que l'on

1 Sur l'ecole de Savoie, Nos Anciens, 1915, p 65, note 3, refer
2 Sur ce theme, Deonna, op cit p 190 sq
3 Sur ces lausses identifications, ibid p 195
4G df Beaumont, / c,M van Berchem, Ind d'ant suisses, \ 11, 1905-1906, p 254-255
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dut illec donner pour Dieu aux pauvres frappes de peste, et on y allait aux pardons
en mettant de l'argent au tronc. »1. Detruit.

Bonivard, Chroniques, ed Dunant, II, p 183 sq ; Mem Soc Hist III, 1844, p 310-311,315;
IV, 1845, p 46; V, 1847, p 3; VII, 1849, p 58, note 1,175-176, Rigaud, Renseignements (2), p. 96;
Blavignac, Etudes sur Geneve, I, 1872, p 290, Doumergue, La Geneve calviniste, p 36, Archinard,
op I p lsq ; Nos Anciens, 1907, p 4; 1915, p 64; Couteau, Hist de Plainpalais (ms Soc Lecture),
1848, p 35 sq ; Gaud y-Le Fort, Promenades hist (2), 1849, I, p 79-80, L Blond el, Les faubourgs
de Geneve au XVe siecle, 1919, p 45; Rev hist des religions; 1916, LXXIII, p. 193. (La Vierge
de Misericorde)

387. — Fresques decouvertes en 1901, derriere de vieilles boiseries, ä l'Hötel-
de-Ville, salle du Conseil. Au-dessus de la porte un guet, gardien allegorique de

la salle, tenant d'une main la hallebarde, de l'autre l'ecusson de l'eveche et de la
communaute genevoise; les themes qui font le tour de la salle montrent, comme
motif le plus interessant, des juges assis, aux mains coupees. On se reportera, pour
la description complete, • et la liste des inscriptions latines et frangaises, a la
brochure de E. Dunant, et a l'ouvrage de G. Martin sur la Maison de Vdle. Ces

peintures ne sont pas toutes de la meme epoque. Les plus anciennes datent du
XVe siecle; les autres, de la fin du XVIe et du debut du XVIIe siecle; on peut attribuer
ces dernieres a un peintre italien, Cesar Giglio de Vicence, qui vient a Geneve en
1589 et qui est charge de reparations en 1604.

Tribune de Geneve, 9 aoüt 1901; C Favre, Journal de Geneve, 13 aoüt 1901, Constantin,
Journal de Geneve, 10 aoüt 1901, Brocher et Du Bois-Mell\ ibid 12 septembre 1901, E Dunan r
« Les fresques de l'Hotel de-Ville », La Suisse, 18 millet 1902, et brochure, Ind d'ant suisses,
1901, III, p 324; Patrie Suisse, VIII, 1901, p 248, X, 1903, p 58, XIII, 1906, p 39, Doumergue,
La Geneve des Genevois, 1914, p 120, Id La Geneve calviniste, p 318-319; Id Guide historiquc,
p 39; Martin, La Maison de Ville de Geneve, p 55 sq., pl V-VI

Des peintures murales ont ete executees a l'Hötel de Ville par Jehan Duvet, de Dijon, venu
a Geneve en 1539. Cf. H. Naef, Un artiste frangais du XVIe siecle, bourgeois de Geneve, Jehan
Duvet, le maitre a la hcorne, coram Soc. Hist 1925; Bull. Soc. Hist., V, 1925, p 39-40

388.— Fragments de fresques, dans la salle des Pas-Perdus, a l'Hötel-de-Ville.
XVe siecle.

Journal de Geneve, 16 aoüt 1894; All Schweiz Zeit 16 aoüt, n° 190, Itid ant suisses, VII,
1892-1895, p 406; Martin, La Maison de Ville, p. 21, pl I, B.

389. — Fresques qui decoraient, dans le palais episcopal de Geneve, trans-
forme en prison en 1535 et demoli en 1840, la chambre de l'eveque, le cabinet de

l'eveque, la chambre de la question. Detruites.

Mem Soc Hist I, 1841, p 10-11, p 210. pl ; IV, 1845, p 59, Doumlrgue, Geneve calviniste,
p 295, note 1; Deonna, Que deviendra Vancienne prison de VEveche, 1916, p 8 sq Rigaud,
Renseignements (2), p 51.

Sur l'histoire de cet edifice, Deonna, op cit

1 Sur la peste a Geneve et sur le role prophylactique de la Vierge de Misericorde, Rev hist
religions, 1916, LXXIII, p. 205 sq.
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390. — Au couvent des Cordeliers, ä Rive, on trouva, ä la Reformation, une
peinture, tableau ou fresque, representant Frangois d'Assise figure comme un cep de

vigne d'oü sortaient plusieurs sarments habilles en cordeliers, avec l'inscription:
«Je suis le vrai cep et vous etes les sarments ». Detruite.

Mem. Soc. Hist., IY, 1845, p. 45; Blavignac, ibid., VII, 1849, p. 92; Id., A rmorial genevois,
p. 290; de la Corbiere, p. 28; Archinard, op. I., 88; Rigaud, Renseignements, (2), 1876, p. 35.

391. — Au couvent de Rive, on voyait un Ecce homo. En 1503, la chaleur fit
fondre le vermilion des plaies, et la peinture laissa couler comme des gouttes de

sang; le peuple cria au miracle.
Jean Savyon, Annales de la cite de Geneve, ed. Fick, p. 39, 40; de la Corbiere, p. 28;

Doumergue, La Geneve calviniste, p. 233; Rigaud, Renseignements (2), p. 34; Roset, Chroniques,
I, 5.

392. — Au couvent des Dominicains de Plainpalais, peinture allegorique
representant un monstre ä sept tetes, enfantant des papes; au-dessous, une chaudiere
remplie de cardinaux, d'eveques, etc., posee sur un brasier attise par des diables.

On lisait sous ce tableau: « Haec depinxit Jacobus Jaquerel de civitate Taurini
in Pedemontio, anno Domini 1401 ». Le tableau fut detruit ä la Reformation, mais

on en conserva le souvenir par une gravure sur bois.

Savyon, Annales de Geneve, ed. Fick, 1858, p. 14; Galiffe, Geneve hist, et arch., p. 209; de
la Corbiere, p. 23; Doumergue, Geneve calviniste, p. IX (lig. d'apres la gravure de la Biblio-
theque publique de Geneve); Id., Iconographie calvinienne, 1909, p. 97, flg.; Rigaud, Renseignements,

(2), '1876, p. 35; Roset, Chroniques, III, ch. 50, p. 215; Froment, Les actes et gesles mer-
veilleux de la cite de Geneve, ed. Revilliod, 1854, p. 153.

393. — Traces de decorations peintes dans la chapelle de Brandis, maison clu

Molard (cf. n° 320 et n° 431). XV-XVIe siecle.

Mayor, Rull. Soc. Hist., I, 1892-1897, p. 75.

Divers.

394. — 598. — Provenance; Geneve. Onze boulets en pierre, de diflerents
calibres. Les anciens numeros que portent encore quelques-uns (152, 339, 360, 361),

sont de l'inventaire des armures (lettre K). Sur l'un d'eux (152) est grave le chiflre

XVI. Les nos 339, 360 et 361 proviennent du chateau d'Epeisses.
Nous savons1 que plusieurs ont ete trouves en 1895, en construisant une

maison pour le Cercle des Artistes, ä l'angle de la rue de Hollande et de la rue Bovy-
Lisberg, soit n° 14 de la rue de Hollande, sur l'emplacement de l'ancien bastion

Souverain 2.

Mayor, Rull. Soc. Hist., I, 1892-1897, p. 514; Nos Anciens, 1915, p. '108.

1 Lettre de H. Gosse ä M. F. Reverdin, architecte, du 20, VIII, 1895.
2 Sur ce bastion, Masse, op. h, p. 40; Nos Anciens, 1909, p. 50.
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Ces boulets ne sont pas posterieurs ä la premiere moitie du XVIe siecle, car c'est

ä cette epoque que l'amelioration de la poudre permit de proscrire l'emploi des

boulets de pierre 1.

395. — 580. — Boulet en pierre, provenant du Chateau de l'lle, 1922. II a

sans doute ete utilise pour une catapulte, lors du siege du chateau de l'lle, en 1287 2.

Sur ce siege, Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. Ill sq., 115; Nos Anciens, 1916, p. 7. — Sur
le chateau de l'lle, Genava, IV, 1926, p. 268, note 1.

On voit encore quelques boulets en pierre dans la crypte et dans le clocher de

l'eglise Saint-Gervais.
M. A. Mottu, ä Avidly, possede plusieurs boulets en pierre, peches dans le

Rhone, au pied de la colline qui porte les ruines du chateau de la Corbiere, pres

d'Avully, en face de celui d'Epeisses. Le siege du chateau eut lieu en 1321 par la

Savoie; on employa des machines de guerre qui tirerent des boulets de pierre; pour
les alimenter on ouvrit une carriere proche du camp dans les bancs de molasse; on

fit aussi venir de la pierre du Jura. Blavignac remarque qu'on a trouve ä la Corbiere
des boulets de molasse, et quelques-uns en calcaire.

Sur ce siege, Blavignac, Etudes sur Geneve (2), II, 1874, p. 261, 255 sq., 280, 286 sq.(details sur
les machines de guerre); Poncet, Memoire sur le siege du chateau de Corbiere en 1321, comm.
Soc. Hist.; cf. Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 440; ibid., p. 436; IX, 1855, p. 305, n° 41; p. 316,
note 31; XVIII, 1870, p. 169-170; Galiffe, op. L, suppl., p. 103, 109.

Sur ce chateau, Blavignac, Etudes sur Geneve, II, 1874, p. 236 sq.; Id., Notice sur la famille
et le chateau de la Corbiere, 1874; Gaudy-Le Fort, op. 1., II, p. Ill; Regeste genevois, s. v.; etc.

M. Mottu possede un boulet analogue provenant du chateau d'Epeisses, rive
droite du Rhone, en face de celui de la Corbiere. L'emplacement de ce chateau a

ete detruit par les erosions du Rhone.

Sur ce chateau mentionne des 1220, Gaudy-Le Fort, op. I., II, p. 108; L. Blondel, Origine
et developpement des lieux habites, 1915, p. 16-17; Galiffe, Geneve hist., suppl. p. 84; Perrin,
Les communes genevoises, 1905, p. 91 sq.; Regeste genevois, s. v. G. Fatio, En pays genevois.
1925, pi. p. 26.

Fontaine-Borgel signale des boulets en pierre recueillis sur remplaoement du
chateau d'Hermance, en possession du Dr Mayor.

Fontaine-Borgel, Hermance des les anciens temps ä nos jours, 1888, p. 14.

396. — Marques de tächerons, relevees sur les murs de la cathedrale Saint-
Pierre, pentagrammes, triangles simples on doubles, opposes par leur pointe, croix,
lettres, etc. Comparer nombre de ces signes avec les marques de maisons, de

commerce, qui decorent les pierres tombales de nos series lapidaires.
C. Martin, Saint-Pierre, pi. XLV.
1 Boulets en pierre cites dans des documents de 1507, et details sur les armes employees

pour la defense de la ville, Masse, op. I, p. 88 sq.
2 Quelques annees apres, en 1291, le comte de Savoie dresse des machines de guerre devant

Saint-Pierre, pour battre le chateau du Bourg-de-Four au comte de Genevois. Mem. Soc. Hist.,
VIII, 1852, p. 203; Blavignac, Etudes sur Geneve, II, 1874, p. 106.
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397. Eglise La Madeleine. Marteau et equerre graves sur une dalle formant
le fond d'une porte muree de l'abside,

on tu -v.

N° 398. — Graffiti de la Tour de l'lle.

Dans l'Auditoire (ancienne eglise Notre-Dame la Neuve)L, au-dessus du premier

pilier ä droite de la nef (chapiteau: masque humain, rosace, decor vegetal), a la
naissance de l'arete, sont gravees une hache et une equerre. XVe s.

1 G. Fatio, Nos anciens, 1914, p. 75.
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398. — Graffiti releves sur les murs de la Tour-de-l'Ile; moulages au Musee

(depot du Vieux-Geneve).

Mayor, La Tour de Vile, 1897, p 26
Sur le chateau de l'Ile, en dernier lieu, Blond el, « Le chateau de l'Ile et son quartier», Nos

Anciens, 1916, p 3 sq Mayor, Bull Soc Hist, II, 1898 1904, p 84, Genava, IV, 1926, p. 268,
note 1

Sur l'mscnption tracee par Philibert Bertheher sur le mur de sa prison, dans la Tour de l'Ile,
en dernier lieu, Deonna, « L'mscnption de Philibert Bertheher (1519)», Rev d'histoire suisse, IV,
4, 1924, p 385 sq

Cf graffittes analogues de pnsonniers archeveche de Sens, Magasm pittoresque, 1884, p 112;
chateau de Chinon, ITllustration, 1926, 1er aoüt, p. 322 3.

XVI-XVIIIe siecles.

399. — G. 939 (salle J. J. Rigaud). — Provenance: ancien chateau de Mornex
(Saleve, Haute-Savoie), 1809. Tete feminine en marbre gns, XVIe siecle.

Le chateau de Mornex (Petit-Saleve), mentionne des le debut du XIIIe siecle,
propriete des comtes de Genevois, est brüle en 1589; le terrain avec les ruines a
ete achete au XIXe siecle par M. Gosse (Mont Gosse).

Gaudy-Le Fort, Promenades hist (2), 1849, I, p 196; Mem Soc Hist, IX, 1855, p 150,
XVI, 1867, p 364, note, Regeste genevois, s v H Gosse, Histoire du chateau des comtes de
Genevois a Mornex, comm Soc Hist 1883, Memorial, 1889, p 225, Mem Soc Hist, XXII,
1886, p 338, D Plan,Z?w/Z Institut national genevois, XXXIX, 1909, j) 458sq,p 464, hthographie
Gharton, ruines du chateau
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400. — 762 (moulage). — Sculpture surmontant un linteau de porte ä accolade

de Chene-Bougeries. « Le dessin n° 1 qui, avec la pierre n° 2, se trouve dans la
cour de l'hötel des Trois-Rois a Chene, dans le canton de Geneve, porte la date 1557;
l'accolade qui etait ornee de moulures est surmontee de decorations, executees en

relief, et paraissant representer des formules magiques. A cöte du millesime se trouve
le monogramme HIS, ecrit en lettres aussi bizarres que les chiffres de la date.»
(Blavignac). On remarque un pentagramme, et des signes sans doute astrologiques.

Cette pierre, en molasse brune, est aujourd'hui encastree dans une maison de

construction recente, au clos dit «des Trois Rois» (hoirie de Mme Cottin). On
distingue: a gauche, un personnage brandissant une croix contre des caracteres
etranges, peut-etre cabalistiques; est-ce une allusion ä la victoire du christianisme
sur les puissances occultes? Parmi ces caracteres, un triangle surmonte d'une croix,
que l'on retrouve sur des dalles funeraires et des marques de maisons. A droite,
IHS, et une date, sans doute 1557.

Blavignac, Histoire de Varchitecture sacree, pi. XXXVII, 1-2, p. 201: Id Histoire des enseignes
d'hotellerie, p. 66.

401. — 611 et 61 Ibis (ancien n° 1880). — Provenance : Geneve, rue des Alle-
mands, 9 (rue de la Confederation), 1903. Deux fragments d'une frise en stuc,
avec ornementation en relief: procession d'animaux. XVI-XVIIe siecles.

Genava, II, 1924, p. 91 (M. Blondel leur donne Vprsoix comme provenance).

Rapprocher une sculpture anciennement signalee:
«Lors de fouilles faites au chateau de Lullin, detruit au XIVe siecle, on trouva

une quantite de sculptures bizarres representant des ceps de vignes, des vendan-

geurs, des tetes d'hommes ä qreilles animales, des enfants conduisant en laisse des

singes et autres scenes indecentesV »

402. — 701. — Provenance: Geneve, demolitions de la rue de la Fontaine,
1923. Fragment de frise en stuc avec decor analogue: chasse. XVI-XVIIe siecles.

Geriava, II, 1924, p. 55, n° 701, p. 91.

403. — 704. — Provenance: Geneve, demolitions de la Pelisserie n° 14, 1923,

maison du XVe siecle. Fragment de frise en stuc analogue: chasse. XVI-XVIIe
siecles. Ces frises pouvaient decorer des linteaux de cheminees.

Genava, II, 1924, p. 55, n° 704, p. 91

404. — 569. — Provenance: Geneve. Puits de l'ancienne maison Depommier,

rue des Allemands n° 16'(actuellement rue de la Confederation). Style Renaissance,

XVIIe siecle.

ByB(oDMER), «Levieux puits de la maison Depommier», Nos Anciens, 1,1901, p. 102-103,

pi. XII; Vulliety, La Suisse ä travers les ages, p. 440, fig. 803; Perrin, Vieux quartiers de Geneve,

1904, p. 30, flg.; Denkinger, Hist, populaire de Geneve, 1905, p. 252, fig.

1 Gaudy-Le-Fort, «Promenades historiques»», 1849, II, p. 77.
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405. — 289. — Provenance: Geneve, College Saint-Antoine. Masque cle lion,

qui et ait place au-dessus d'une porte au premier etage du college Saint-Antoine1,
alle S., restauree en 1889 2.

Les anciennes maisons de Geneve, II, pi. 43; Doumergue, La Geneve calviniste, p. 446; fig.;
cf. autre tete de lion, Les anciennes maisons de Geneve, II, pi. 41a.

406. — 293. — Fragments d'architecture, meme provenance, 1888.

407. — 539 et 539 bis. — Provenance : Geneve, College Saint-Antoine. Deux
bases de colonnes.

Nos anciens, 1915, p. 75 (quali-
fiees ä tort d'autels romains).

408. — Salle d'honneur du
chateau de Zizers. Reconstitution
de la cheminee monumentale qui
ornait cette salle, style Renaissance,

XVIIe siecle. Noter les

rosaces et soleils tournants
employes comme motifs decoratifs
(cf. sur ces motifs, n° 334).

409. — 689 (moulage). —
Provenance : Geneve. Clef de

voüte, ornee cl'un buste feminin
qui porte un collier avec une clo-
chette. La maison de la rue de la
Fontaine n° 27, qu'elle decore

encore, etait celle de Jean Daniel
Dreffet, fondeur de cloches, qui a

signe plusieurs cloches de Geneve3,
a la fin du XVIIIe et au debut
du XIXe siecle.

Genava, I, 1923, p. 66, n° 689; II, 1924, p. 134, fig. 1; Nos Anciens, 1903, p. 6, tig.; Anciennes
maisons de Geneve, III, pi. 13-4.

Sur Dreffet, Genava, II, 1924, p. 133; III, 1925, p. 206.

1 Sur le College cle Geneve, commence en 1558 et acheve en 1562, qui remplacaitle College cle

Rive, precede lui-meme par celui de F. cle Versonay (1429 1556): Mem. Soc. Hist., V,, 1847, p. 10;
Borgeaud, Hist, de VUniversite de Geneve, I, UAcademie de Calvin, p. 16, et divers travaux,
entre autres, Doumergue, La Geneve calviniste, p. 372 sq.; Martin, La Maison de Ville de Geneve,
p. 77, note 5.

2 Sur les restaurations du College, Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-1897, p. 82 sq.; details
architecturaux, Les anciennes maisons de Geneve, II, pi. 31-47, p. 3 sq.

Inventaire 4705 : Colonnes basses, fagades et chapiteaux en molasse, trois clefs de
voüte, etc., provenant du porche du College, restaure en 1902.

409. —• Clef de voüte de Jean-Daniel Dreffet.
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410. — Rue Verdaine, n° 30. Au-dessus de la porte, une clef de voüte: tete de

femme, coiffee d'un haut chignon ä la Marie-Antoinette, XVIIIe siecle.

Anciennes maisons de Geneve, III, pi. 15; Martin, La maison bourgeoise dans le canton de
Geneve, 1912, pi. 51.

411. — Rue Verdaine, n° 22. Au-dessus de la porte d'entree, motif sculpte:
bouquet de fleurs flanque de deux cornes d'abondance; le lien du bouquet retient
egalement deux serpes et une branche de feve; cette derniere serait une allusion
au nom du proprietaire Favaz. XVIIIe siecle. L'ancien n° 269 est grave sur la
pierre.

Anciennes maisons de Geneve, III, p]. 16, p. 4.

412. — 627 (ancien n° 1727). — Provenance: Geneve, Console formant clef,
ornee d'un cartouche. Elle provient de la fagade d'une maison situee ä la Croix-
d'Or, n° 17, demolie en 1903, oü elle reliait une fenetre cintree au petit fronton
qui la surmontait. C'est de cette demeure, vendue en 1691 a P. Cassin, que pro-
viennent aussi des armoiries decrites plus loin. XVIIIe siecle.

C. Martin, La maison bourgeoise dans le canton de Geneve, pi. 53, p. XXXI; Les anciennes
maisons de Geneve, II, pi. 85-86, pi. 87 (le cartouche Photographie en grandes dimensions), p. 10;
Compte rendu Soc. auxiliaire du Musee pour 1903, 1904, p. 26; Nos Anciens, 1915, p. 106.

413. —'.593. — Provenance: Geneve. Console sculptee, ornee d'une rosace.
XVIIIe siecle.

414. — 577 (ancien 4703). — Provenance: Geneve. Mufle grotesque d'animal,
qui servait d'amortissement sous la tourelle du premier etage d'une maison, ä

Coutance, n° 7, demolie en 1902. XVIIIe s.1
Les anciennes maisons de Geneve, II, pi. 55; Nos Anciens, 1915, p. 96.

415. — 615-618 (ancien 4704). — Provenance, Geneve. Deux blocs rectangulaires
ornes chacun d'une palmette (616-17) et un bloc rectangulaire en deux morceaux,
perce d'une ouverture carree qu'entoure une couronne de laurier (618).

Iis proviennent de la maison situee ä la place du Molard n° 8, a l'angle des Rues

Basses, demolie en 1903, dont ils ornaient l'appui des fenetres au-dessus des maga-
sins. L'ouverture au centre de la couronne etait occupee par un ecusson genevois qui
a ete, lui aussi, depose au Musee epigraphique 2. Pendant l'occupation frangaise, on

avait dissimule cet embleme prohibe sous une feuille de papier gris.
La maison a servi pendant quelque temps d'hotel municipal, ce qui explique

la presence des armoiries.

Les anciennes maisons de Geneve, II, pi. 74-75, p. 9; palmettes, pi. 75; couronne de laurier,
pi. 75 a\ Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 33; Nos Anciens, 1915, p. 96. fig. 34.

1 Cf. 4703 bis, Chambranle en pierre de la porte d'entree, meine maison.
2 Nous n'avons pu l'identifier au Musee.
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416. — 560-2 (anciens n0*5 2545-7). — Provenance: Geneve. Trois chapiteaux de

pilastres ornes de feuilles d'acanthe, provenant d'une maison (milieu du XVIIIe
siecle) situee quai du Pont-Soret, demolie en 1904.

Nos Anciens, 1915, p. 97; Anciennes maisons de Geneve, I, pi. 114.

416 bis. Ancienne maison Soret, au bas de Coutance, sur l'ancien Pont Soret,
de la fin du XVIIIe siecle, demolie. Clefs sculptees des arcs de la porte d'entree et des

fenetres contigues qui ont fait donner quelquefois ä cet^edifice le nom de maison
des Trois Maures.

Anciennes maisons de Geneve, I, pi. 115, p. 8.

417. — 215. — Provenance : Geneve, demolitions du Consistoire, 1875. Fragment

d'architecture, XVII-XVIIIe s.

418. — 216. — Provenance: Geneve. Petite rosace en molasse, formant clef
de voüte, trouvee en 1875 dans les demolitions du Consistoire.

419. — 584 (ancien 4750). — Provenance: Geneve, maison Ferrier, 11, Molard.
Corniche avec oves et postes. XVII s. De la meme maison provient un linteau de

porte avec la date 1633.

420. — - 586. — Provenance: Geneve. Grande frise sculptee avec rinceaux et

aigles. Elle etait placee au-dessus de la porte d'entree d'une maison aux Päquis,
avec la date 1702; cette derniere n'a pu etre conservee.

Anciennes maisons de Geneve, II, pi 114.

421. — 332.— Provenance: Geneve. Dalle rectangulaire avec lion heraldique en
relief. Cette enseigne, trouvee Rue basse des Allemands, n° 15, maison Wagnon, ou
s'eleve aujourd'hui le grand immeuble que traverse le passage des Lions, est celle de

la tres vieille hötellerie du Lion d'Or, que destextes mentionnent a plusieurs reprises1.
En 1465, la duchesse Yolande ecrit aux syndics pour leur demander de restituer les

gages leves ä propos de la perception d'une taxe dans la maison du Lion d'Or,
appartenant ä son frere Philippe de Savoie2. L'hötellerie devint ensuite fief du
chapitre et la ville la fit vendre au XVIe siecle. En 1563, David Kleberguer, fils du
«bon Allemand», vend sa propriete de la rive gauche, une maison «en laquelle soloyt
pendre pour enseigne par ci devant le Lyon d'or, et ä present pend l'Escu de
Geneve»3.

Des documents de 1627, relatifs a la maison de Thorens, citent la «maison

1 En 1595, par Thomas Platter, Nos Anciens, 1902, II, p. 112.
2 Galiffe, Materiaux, 1829, I, p 294.
3 Mem. Soc. Hist.,IX, 1855, p. 443.
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situee ä Geneve, en la Riviere dessous, apiesent dite rue des Allemands (enseigne:
le Lion d'Oi)» Lois de la decouverte, 1'animal etait entierement doie.

Borel, Les foires de Gpneve, op I p 95, 97, Douhergue, La Geneve calviniste, p 66, 68,
Bull Soc d^hist III, 1912, p 337,n°5(V van Berchcvi, Le premier lieu de culte des «Evangeliques»
a Geneve, p 312 sq Nos Anciens, 1915, p 107, fig 44, Gai iffe, op I, p 254

L'ancien n° 15 de la rue des Adlemands correspond a 1'immeuhle n° 5 traverse par le
passage des Lions, Bull Soc cl'hist III, 1912, p 338, n° 7

Sur lesenseignes, cf Bla\ ignac ,Ihstoire des enseignes d'hdteller les, d'auberges et de cabaret* 1878
Sur les hotellenes de Geneve, Blivignac, op I (peu de renseignements), Galiffe, Geneve

hist etarcheol,p 254 sq Borel, Les fou es de Geneve au X Ve siecle, 1892, p 94 sq ,Doumfrgie,
La Geneve calviniste, p 66 sq « Les hotelleries du temps de Cahm »

Sur les enseignes au type du Lion d'Or Blyvignac, op I, p 116 sq

N° 421 — Enseigne du Lion d'Or

422 — 575 6. — Piovenance Geneve. Deux lions en liaut relief, qui omaient
la maison de la lue du Rhone, n° 12, 1906. Sur l'emplacement de l'ancienne maison,
demolie, se trouve actuellement le passage dit « des Lions », faisant communiquer
la rue du Rhone et la nie de la Confedeiation, oine de lions sculptes, en souvenir
de leurs predecesseurs.

Doumfrgue Guide hist p 18

423. — « La Rose d'Oi, sculpture doree sur la clef de porte de la maison qui a

remplace la vieille aubeige » en 1872.

Blavignac, Histoire des enseignes d"hotelier le, p 62

II v avait une auberge de la Rose au Bourg de Four en 1560, une autre a l'arcade du Molard,
ou descendit Servet en 1553, p 411

424. — Les Tiois couronnes « ont ete gravees et dorees en 1873 sur la maison
de la rue Rousseau ou ll n'y a plus d'hötel», elles rappellent l'ancienne hötellene de

ce nom.

Blavignac, Histoire des enseignes, p 62
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Diverses enseignes peintes, en bois ou fer, au Musee, salle du Vieux-Geneve, et
salle des souvenirs historiques (enseigne de la Grue).

Sur quelques-unes, mon article « Traditions populaires dans l'ancienne Geneve, Le sens de

quelques enseignes d'hdtellerie », Archives suisses des traditions populaires, XXVII, 1926, p. 65.

425. — A Tangle de la maison Joly, en l'Ile, demolie en 1893, le proprietaire,
Antoine Joly, avait encastre un relief representant un megissier raclant une peau,
avee ces vers:

Par la vertu de mon couteau,
J'ai acquis ce pesant fardeau

L'enseigne, en fort mauvais etat en 1846 deja, a ete detruite pen apres; la pierre
qui la surmontait, avec la date 1697, est au Musee (n° 319).

Antoine Joly est mentionne dans les Memoires d'un fugitif, de Dubois-Melly 1.

Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 368; Baudin, L'enseigne et l'äffche, 1905, p. 31-2,
Galiffe, op. I., p. 268, note 1; Nos Anciens, 1916, p. 31; Rigaud, Renseignements (2), 1876;
p. 56, note 1; Blavignac, Histoire des enseignes d'hdtellerie, p. 32.

426. — 507. — Provenance: Geneve. Bloc rectangulaire orne d'un trophee
d'armes en relief.

427. — 139. — Provenance: Geneve. Fragment d'architecture et motif decoratif;
parmi les ornements on distingue une ancre. XVIIIe s.

428. — 411-413. — Provenance: Geneve, peut-etre trouvees dans les travaux
des fortifications ä Rive apres 1870. Trois tetes en pierre blanche, de facture
grossiere et moderne, sans doute du XVIIIe siecle: deux tetes de femme, l'une avec
voile, et tete de guerrier casque.

429. — Cadran solaire, place sur la face sud de Saint-Pierre, regardant la
Taconnerie, entre les Macehabees et la tour du Midi; ancienne meridienne du temps
moyen, tracee par Simon, horloger et marguillier de Saint-Pierre, et, sur celle-ci, la
ligne courbe ou huit de cbiffre, calculee par Jacques Andre Mallet, professeur
d'astronomie. 1760. «Arrete de donner au sieur Simon 400 livres pour etablir une
meridienne ä Saint-Pierre». Enleve lors de la reconstruction de la cathedrale, et
transports ä la Tour de l'Ile 2.

Mallet, Description, p 143 ; Saint-Pierre, anciemie cathedrale, 1,1891, p. 104-5, flg.; Senebier,
Essai sur Geneve, p. 64; Nos Anciens, 1905, p. 132, flg.; Grenus, Fragments biograph. et hist.,
1535-1792, 1815, p. 337.

1 Du Bois-Melly, Memoires d'un fugitif (1686), ed. 1877, p. 98; G. Fatio, Geneve ä travers
les siecles, p. 98.

2 Ct. petit cadran solaire en etain trouve sur les voütes de Saint-Pierre, lors de la restaura-
tion de 1885, Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 108, note 3.
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430. — Eglise Saint-Gervais. Cadran solaire, avec la date 1783, et l'inscription
« L'heure qui suit n'est pas ä vous ».

Blavignac, La cloche, p. 85; Genava, III, 1925, p. 234, note 6.

Peintures murales.

431. — Restes de decoration polychrome executee au XVJIC siecle sur les murs
et sur des boiseries, seile du 3me etage, dans la maison de Brandis, au Molard.
Cf. nos 320, 393. Le Musee conserve quelques-uns de ces panneaux (depot du
Vieux-Geneve).

Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 70, pi. IV, fig. 1-3, pi. 160-1 (description); Martin,
La maison bourgeoise dans le canton de Geneve, pi. 77 (en bas ä droite).

Perrin, Les communes genevoises, 1905, p. 71.

432. — Fresques de la chapelle des Seigneurs, dans l'eglise de Gonfignon,
XVIIIe siecle. Conservees et restaurees.

„Crosnier, « Le village de Confignon et la chapelle des Seigneurs », Nos Anciens, 1918, p. 5 sq.
(p. 17 sq. les fresques); Perrin, Les communes genevoises, 1905, p. 82; Rahn, Indicat. ant. suisses,
1884, p. 48; J. Monod, « Quelques mots sur la chapelle des Seigneurs de Confignon et sur la vieille
eglise », Courrier de Geneve, Ier janvier 1911; A. Br., « La seigneurie de Confignon », Patrie Suisse,
XIX, 1912, p. 100-2; G. Fatio, En pays genevois, 1926, pi. p. 45-59.

433. — Fresques de la maison forte d'Aire, demolie. Justice aux yeux bandes,
tenant la balance; cartouche avec ecusson (armoiries indeterminees), tenu par des

amours. XVIIIe siecle.

Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 135 sq.; Id., Vancienne Geneve, 1896, p. 84, fig. 33.

434. — Fresques formant frise sur les fagades de l'Ancien Arsenal (halle de

l'Hötel de Ville), peintes par G. de Baumont lors de la refection des fagades de ce

bätiment en 1890. Principaux episodes de l'histoire genevoise. Les cartons originaux
sont conserves au Musee d'Art et d'Histoire, salle du Vieux Geneve.

Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 132-3, 386; Patrie Suisse, III, 1896, p. 57; Deonna, La halle de

la Maison de Ville, Genava, IV, 1926, p. 196.
Cf. encore: Blavignac, Restes de decoration interieure de la maison Pelletier, au bas de la

Cite, com. Soc. Hist., 1852; Memorial, p. 87.
Restes de peintures sur les parois et les poutres de la maison Malan, au Pre-l'Eveque, sans

doute ancienne maison de l'Eveque, Gaudy-Le Fort, Promenades hist., (2), 1849, II, p. 70.

Restes de fresques, de style Louis XIII-XIV, dans la maison Bordier, ä Sierne, Perrin, Les

communes genevoises, p. 71.

435. — Gommanderie de Compesieres, commune de Bardonnex. Dans la salle

capitulaire (salle des chevaliers de Malte), plafond en bois du XVe siecle, avec

peintures (rinceaux, animaux, personnages), executees au XVIe siecle, pendant
l'occupation bernoise (1536-1567).

Gaudy-le-Fort, op. I. (2), 1849, I, p. 130; G. Fatio, En pays genevois, 1926, p. 62, pl.
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MONUMENTS FUNERAIRES. XIVe-XIXe SIECLES.

Un grand nombre de monuments funeraires, cites par d'anciens auteurs, ont
disparu; d'autres sont uses et la lecture des inscriptions subsistantes est dejä beau-

coup plus difficile qu'au temps de Spon et de Flournois 1.

On aimait, des les premiers temps du christianisme, a ensevelir les defunts
dans les eglises ou aux alentours, pour les placer sous la protection divine la plus
immediate. Mais il y avait certaines restrictions qui tomberent avec le temps en

desuetude. Au XIVe siecle, les lois ecclesiastiques qui defendaient d'enterrer les

laiques dans l'enceinte des eglises ne furent plus observees et les eglises se couvrirent
de monuments funeraires 2.

On sait que la cathedrale, les eglises paroissiales, et Celles des couvents, avaient
chacune autrefois leurs cimetieres, jusqu'a la Reforme, oü l'on ordonna, en 1536,

que tout le monde serait desormais enseveli au cimetiere des'Pestiferes, le cimetiere
cle Plainpalais. Seuls, Saint-Gervais, Saint-Pierre et son cloitre continuerent jusqu'a
la fin du XVIIIe siecle a recevoir quelques morts illustres 3.

Les defenses d'ensevelir dans les eglises de la ville et de la campagne durent etre

plus d'une fois reiterees et, en 1774, on interdit desormais strictement tout ensevelis-

sement de ce genre 4.

** *

Ces cimetieres sont les suivants:

Cathedrale et cloitre de Saint-Pierre. — Plusieurs dalles funeraires proviennent
de la cathedrale 5, oü elles recouvraient les defunts ensevelis dans l'eglise, dans le
cloitre adjacent6, ou devant l'eglise dans le cimetiere meme7. Longtemps elles furent

1 Martin, op. I., p. 220, note 325.
2 Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, II, 1892, p. 36-7.
3 Galiffe, Geneve hislorique et archeologique, p. 223, note 2; Mallet, Description de Geneve

ancienne et moderne, 1807, p. 154-5. Cf. plus loin, cimetiere de Saint-Gervais.
4 Galiffe, op. I., p. 241.
5 Pierres sepulcrales de Saint-Pierre, Archinard, Edifices religieux de la vieille Geneve,

p. 236 sq., 331; Mem. Soc. d'hist., IV, 1845, p. 115 sq.; V, 1847, p. 15 sq.; VIII, 1852, p. 6 sq., p. 15
(Macchabees); mais surtout C. Martin, «Les dalles tombales de Saint-Pierre», com. Soc. Hist.,
1905, Bull. Soc. d'hist., Ill, 1907, p. 19, et Id., Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, p. 147 sq.,
qui en donne la liste complete; Indicat. Antiq. suisses, 1906, p. 83; 1884, p. 70-1; Galiffe, op. I.,
p. 202; Mayor, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 152-53.

6 Sepultures au cloitre de Saint-Pierre, Mayor, Bull. Soc. d'hist. de Geneve, I, 1892-97,
p. 347, 359-60; Martin, op. I., p. 193 sq.; Saint-Pierre, ancienne cathedrale, I, 1891, p. 87.

7 Blond el, Origine et developpement des lieux habites, p. 33 (dans la Cour Saint-Pierre).
12



laissees ä fabandon 1, utilisees comme materiel de dallage, transportees <?a et la
dans l'eglise. «Les Seigneurs de la Commission du temple de Saint-Pierre ont
difc que dans les arrangements qu'ils se proposent pour l'interieur de cet edifice,
ils ne croyent pas que diverses inscriptions qui ont ete deposees au has du temple
contre la muraille puissent y rester, qu'ils estiment que l'on pourrait les transporter
dans la chapelle oü a ete ensevelie une princesse de Portugal, sur quoi ils prient le
Conseil de s'expliquer et, en etant opine, l'avis de la Commission a ete approuve »

(1755) 2.

Lors des fouilles et des refections faites ä Saint-Pierre, on a decouvert plusienrs
tombes. Nous avon's dejä signale les sarcophages du VIe siecle, dont l'un renfermait
le corps d'un personnage vetu (n° 235). En 1850 on trouva diverses tombes, entre
autres celle d'un prelat, devant l'emplacement du grand autel, dans Faxe de l'eglise;
le squelette, dans une auge en pierre blanche, et ait enveloppe d'un habit de soie

violette; il avait une mitre de soie blanche et bleue et, aupres de lui, les debris d'une
Crosse et une patene d'etain; on a songe a Jean de Courte-Cuisse, eveque de 1422 ä

1423 3; la tombe fut rouverte en 1869. En 1870, on a encore ouvert une trentaine
d'autres tombes 4, avec des restes d'etoffes, des sandales, des eperons du XVe siecle.
On a retrouve dans le sol de la chapelle des Macchabees divers squelettes, dont la
plupart etaient anterieurs a la construction de la chapelle. Cet emplacement etait
sans doute celui du cimetiere de l'eglise 5.

Les documents anciens signalent un grand nombre de personnagos, quelques-
uns illustres, qui ont ete ensevelis a Saint-Pierre, dans l'eglise ou le cloitre, avant
et apres la Reforme 6.

Nous n'avons pas l'intention de noter tous ceux dont il est fait mention
en particulier dans l'Obituaire 7, dont les tombes et les inscriptions ont disparu,
des l'epoque de Flournois. Mentionnons seulement, avant la Reforme:

Jean Maillard, chanoine; ancetres de Frangoise du Vernay, dame de la Rochette,

1 M. Ferrucci, De la conservation des pierres tombales du temple de Saint-Pierre, comm. Soc.

d'Hist., 1838; Memorial, p. 29; Chaponniere, De la necessite de recueillir les inscriptions des tombes
cle Saint-Pierre, comm. Soc. d'Hist., 1839; Memorial, p. 34; Soret, Rapport sur les travaux de la
Soc. d'hist., p. 3-4. En 1730, plusieurs pierres funeraires, placees devant l'entree de Saint-Pierre,
furent employees comme simples materiaux de dallage, Mem. Soc. d'hist., VIII, 1852, p. 8 ; Saint-
Pierre. ancienne cathedrale de Geneve, 2 fasc., 1892, p. 39; C. Martin, op. I, p. 147. Protestation de
M. J. Mayor contre le mauvais entretien des dalles de Saint-Pierre, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 154.

2 Registres du Conseil, 9 sept. 1755.
3 Blavignac, Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 7; Id., Etudes sur Geneve (2), I, 1872, p. 260;

Obituaire, p. 72, note 1; 191, note 1; Martin, op. I., p. 147; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de

Geneve, 2, 1892, p. 39; 3, 1893, p. 77.
4 Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 3, 1893, p. 76-81; 2, 1892, p. 39.
5 St.-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 2me fasc., 1892, p. 39 (Art).
6 Martin, op. I., p. 193 sq. liste des personnages ensevelis au cloitre avant et apres la

Reforme; L. Blondel, op. I., p. 33; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 2, 1892, p. 35 sq.
7 Martin, op. I., p. 161.
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femme de Guillaume d'Allinges; Richard d'Aille, chanoine; Jacques Alamand,

prevot du chapitre; Michaud de Chambesy, cure; Jean UHote, syndic; Martin Duchat,

cure; Migod Chamossat, citoyen; Frangois Oboli, bourgeois, etc.

1231. Guillaume, seigneur de L — 1273. Pierre de Chetaz, pretre 2. — Amedee

d'Arenthon, mort en 1527. — Aymonette de Chisse, abbesse, dans la chapelle Saint-
Eloi. Gosse reconnait cette tombe dans celle qui a ete ouverte en 1869 3. — Jean de

Chisse, chanoine 4. — Girard de Coucy, 1509. — Jean de Courtecuisse, eveque, 1423.

— Humbert Fabri, chanoine, 1422, devant l'autel S1 Nicolas 5. — Jacques de

Giez, cure de Servoz, pres de l'autel S1 Martin 6. — Guillaume Grand. — Aymon
de Lornay, chanoine, devant l'autel de S1 Jean-Baptiste 7. — Rodolphe de Montmayeur,
chanoine, dans la chapelle Notre-Dame 8. — Frangois de Saconay, chanoine, 1490,

pres de l'autel S1 Laurent9. — Robert de Sl Germain. —- Jean Simonet, chanoine.

Le chanoine Wehrli, tue dans l'emeute de la Reforme, en 1533, fut sans doute

un des derniers personnages ensevelis a Saint-Pierre sous l'ancien regime 10.

En 1605, on arrete que les Conseillers et les Ministres11 seront enterres ä l'avenir
au cloitre de Saint-Pierre, comme marque de distinction12 (arrete confirme en 1606).

Voici quelques noms, en plus de ceux dont nous avons conserve les inscriptions:
Theodore de Bcze, 160513; spectable J. Pinault, pasteur, 160614; Michel Roset, 1613;

en 1642, on y depose les entrailles du sieur de Relinghem15; en 1645, les enfants de

Noble Jacques Bitri, seigneur conseiller, demandent que leur pere soit enseveli au

1 Regeste genevois, n° 653; Mem. Soc. Hist., IV, 1845, 2me partie, p. 48, n° XL, p. 91, n° 2.
2 Regeste, n° 1098.
3 Saint-Pierre, ancienne cathedrale, 3, 1893, p. 76, n° 1; Martin, p. 27.
4 Ibid., p. 28.
5 Martin, op. I., p. 30.
6 Ibid., p. 29.
7 Ibid., p. 28.
8 Ibid., p. 29; Saint-Pierre, 2, 1892, p. 21, 35.
9 Ibid., p. 29; cf. les dalles de Saconay, n08 457-8.

10 Archinard, op. I., p. 96.
11 Voir: La Corbiere, Livre des sped. Pasteurs, Professeurs, Recteurs, etc. (Ms de la Compa-

gnie); A. Cramer, «Coup d'ceil sur les registres du Consistoire de l'Eglise de Geneve », Mem Soc.
Hist., IX, 1855, p. 30 sq. (les registres s'ouvrent en 1542, ä la dixieme seance de ce corps qui venait
d'etre cree); Id., Notes extraites des registres du Consistoire de VEglise de Geneve, 1853; A. Bouvier,
La Compagnie des Pasteurs de Geneve. Esquisse de son histoire depuis Vorigine jusqu'a maintenant,
1878; Id., Etrennes religieuses, 1878, p. 235 sq., 291; resume in Encyclopedic des Sciences religieuses
de Lichtenberger, V, p. 513 sq.; A. Archinard, Geneve ecclesiastique, ou livre des spectables,
pasteurs et professeurs qui ont ete dans cette eglise depuis la Reformation fusqu'ä nos fours, 1861;
E. Ritter, Les archives de VEglise de Geneve, 1886.

12 Grenus, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, 1815, p. 90, 92.
13 Mem. Soc. Hist., V, 1847, p. 12, note 1; Archinard, op. I, p. 237; Saint-Pierre, 1, 1891,

p. 89; Doumergue, Geneve calviniste, p. 146, 150, note 2; Celebration du troisieme centenaire
de sa mort, 1905, Patrie Suisse, XII, 1905, p. 269-70; sur Theodore de Beze ä Geneve, Doumergue,
op. I., p. 387.

14 Grenus, op I., p. 92.
15 Ibid., op. I., p. 143.
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cloitre 1; en 1652, on decide de ne pas mettre sur la tombe de feu noble Jacques
Godefroy, ancien syndic, l'epitaphe qu'il a composee lui-meme et que Spon nous a

conservee2; en 1665, on permet an baron de la Batie de faire ensevelir au cloitre
Mme des Portes, sa belle-mere 3, et quelques annees apres, en 1669 4, on lui donne la
meme autorisation pour sa femme; on permet de meme, en 1667, l'ensevelissement
de Mme de Veilten, «oü quelques-uns de Mrs de Chandieu, ses predecesseurs, ont dejä
ete ensevelis ci-devant»5.

Voici Gabriel de la Maison Neuve, premier syndic, 1686 6; le chevalier Coke,
colonel anglais, 1692 7; Gaspard de Perrinet, marquis d"1 Arzilhers, 1710 8; Mme de

Marsay, 1719 9, etc. Mais plusieurs personnages refuserent cette marque de distinction,

ä laquelle ils avaient droit. En 1607, Georges de la Rive demande qu'on I'enterre
au eimetiere de Plainpalais plutöt qu'au cloitre10; en 1639, Pierre Prevost, pasteur,
exprime le meme desir, que le Gonseil agree n.

Les dalles funeraires de Saint-Pierre se trouvent aujourd'hui presquo toutes an
Musee d'Art et, d'Histoire. Quelques-unes toutefois sont demeurees dans l'eglise,

appuyees contre les murs de la nef, ou dans le petit hangar de la cathedrale12; ainsi

se trouvent separes les membres d'une meme famille: si les tombes d'Amblard et de

Francois de Viry, d'Andre de Malvenda sont au Musee, Celles de Pierre de Viry, de

Gonzalve de Malvenda sont demeurees a Saint-Pierre.
La plupart des dalles funeraires anterieures ä la Reforme qui sont conservees

sont Celles des chanoines de Saint-Pierre. Au dire de Bonivard, ceux-ci etaient au

nombre de trente-deux et plusieurs possedaient, hors de Geneve des benefices
considerables oü ils demeuraient13.

1 Ibid., p. 146.
2 Grenus, op. I., p. 157; cette epitaphe, Spon, op. I., II, p. 368, n° XXXVIII; sur la famille

Godefroy, de Godefroy-Menilglaise, Les savants Godefroy, memoires d'une famille pendant les XVle,
X Vile et X Vllle siecles, 1873 (sur Jacques G., p. 65-107); Th. IIeyer, « Souvenirs historiques sur
la famille Godefroy», Mem. Soc. Hist., XIII, 1863, p. 132 sq.

3 Grenus, op. I., p. 170.
4 Ibid.
5 Ibid., p. 174.
6 Ibid., p. 199.
7 Ibid., p. 206.
8 Ibid., p. 238; Martin, op. I., p. 194; Senebter, Essai sur Geneve, p. 55; de la Corbie re, p. 79.
9 Ibid., p. 260.

10 Ibid., p. 94.
11 Ibid., p. 140.
12 Martin, Saint-Pierre, p. 147.
13 Obituaire, p. XXII; sur les differentes dignites et charges des chanoines, ibid., p. XXXII

sq.; sur les armoiries de quelques-uns d'entre eux, Galiffe, Armorial, lre ed., 1859, p. 16 sq.;
liste des chanoines du chapitre de Geneve jusqu'au debut du XIVe siecle (1311), Regeste, p. 463-6;
Ghanoine Mercier, Le chapitre de Saint-Pierre de Geneve, suivi d'un appendice sur le chapitre de

Saint-Pierre d'Annecy, Mem. Academie salesienne, XXXI, 1891; Saint-Pierre, ancienne cathedrale

de Geneve, Ier fasc., 1891, p. 59-60 (Guillot) ; Galiffe, Geneve hist, et archeol., supplement,
p. 181 sq.



— 181 —

La Madeleine. — La restauration de l'eglise a mis au jour un certain nombre
de tombes, dans les substructions memes des eglises anciennes. Le cimetiere de la
Madeleine etait situe autour de l'eglise de ce nom (anciennes rues du Purgatoire et
du Paradis)1. Lors des travaux d'edilite et de restauration executes au cours du

.XIXe et au debut du XXesiecle, on en a souvent mis ä jour les ossements 2.

Certains ont ete etudies par M. Lagotala, qui a cherche ä determiner la taille des Genevois
des XIVe et XVe siecles3. En 1494, un cordonnier de cette paroisse choisit comme
sepulture cette eglise, oü se trouve deja le tombeau de sa femme 4. A la Reforme, le

vandalisme s'attaqua sans scrupule aux monuments. Le 25 janvier 1543: «Accorde au
syndic Curtet une des pierres sepulchrales de la Madeleine pour en faire un lavoir »5.

Cimetiere de Notre-Dame la Neuve, ä 1& Taconnerie 6.

Cimetiere de Saint-Gereais 7. — Lors de la restauration de l'eglise 8, on a trouve
dans la crypte d'anciens tombeaux attestant que l'eglise, comme les autres,
a servi de bonne heure aux inhumations. En 1410, Jean du Nant, de S4 Jean de

Gonville, elit sa sepulture dans l'eglise de Samt-Gervais, a cöte du tombeau de feu
messire Jacques du Nant, chanoine de Geneve, son oncle 9. En 1495, il est question,
dans une lettre de Blanche de Savoie, d'une maison, propriete de Peronette d'Aux,
pres de l'eglise de Saint-Gervais, que les syndics ont demolie pour agrandir le
cimetiere10. Apres 1536, ce cimetiere est ferme comme les autres; en 1681, on renouvelle la
defense d'y ensevelir11. De nouveau ferme en 1703, on continue cependant ä y enterrer
des hötes de marque. En 1602, ce sont les victimes de VEscalade, en 1763,
Philippe Stanhope12; en 1773, un comte livonien. En 1774 cependant, on
refuse ä la famille Pictet qui pretendait avoir le privilege d'y ensevelir ses

membres et l'on defend desormais tout ensevelissement dans les eglises de la ville
et de la campagne 13. En 1775: «les recherches faites dans les registres publics ont

1 Archinard, op. I., p. 185-6; Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 297; Blondel, op. I., p. 33;
Uoumergue, Geneve ralviniste, p. 238.

2 Reber, Bull. Inst. not. genevois, XLI, 1914, p. 348; Pro Alesia, 1922, p. 7.
3 Comm. section anthropologicpie du Congres helvetique des sciences naturelles, 1915;

Tribune de Geneve, 17 octobre 1915; Archives suisses d'Anthropologie generale, I, 1915, p. 320.
4 Galiffe, Materiauv pour Vhistoire de Geneve, 1829, I, p. 428-9.
5 Registre du Conseil; Galiffe, Geneve hist., p. 241, note 1.
6 Blondel, op. I., p. 33.
7 Blavignac, « Le cimetiere de Saint-Gervais», comm. Soc. Hist., 1850; Memorial, p. 78.
8 Reber, <c Les anciens tombeaux trouves dans l'eglise de Saint-Gervais», Bull. Soc. Hist..

Ill, 1907, p. 11.
9 Galiffe, Materiaux, 1829, I, p. 429.

10 Ibid., I, 1829, p. 357-9.
11 Grenus, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, 1815, p. 194.
12 L. Dufour-Vernes, UAncienne Geneve. 1535-1792, 1890, 1909, p. 57-8; Fontaine-

Borgel, Hist, cles communes genevoises, 1890, p. 317-8.
13 Mem. Soc. Hist., XV, 1865, p. 295-6; XXVI, 1897, p. 227, n° 1426; Grenus, Fragments,

p. 356; Mallet, Description de Geneve, p. 155,



— 182 —

prouve que la pretention elevee par divers individus que le cimetiere de St-Gervais
etait reserve de droit ä la sepulture de quelques families, est denuee de tout fonde-
ment; que la police des cimetieres a ete toujours du ressort du Petit Conseil, qui a
estime que la sante publique et le desir general faisait un devoir de supprimer le
cimetiere de Saint-Gervais ».1

Trois fragments de dalles funeraires, trouvees en 1908 a Saint-Jean, ne provien-
nent pas du prieure de Saint-Jean, mais sans doute du cimetiere de Saint-Gervais
(n°s 481, 521, 531)2.

Cimetiere de Saint-Leger. — II est situe hors de l'enceinte, autour de l'eglise
de ce nom. En 1482, on ordonne d'y apporter les personnes qui sont mortes de la
peste en dehors de la ville 3. En ville, l'es pestiferes etaient enfouis dans les terrains
vagues les plus rapproches, quelquefois dans les jardins; en 1615, on creuse de gran-
des fosses dans les Tranchees, dont on modifiait alors les fortifications, pour y deposer
leurs corps 4. Les pestiferes furent ensevelis ensuite au cimetiere de Plainpalais,
dit des « pestiferes ».

Eglise et couvent des Dominicains de Palais. — Nombre de fideles furent
enterres dans le cloitre de ce couvent. On y voyait le tombeau d'Etienne, abbe de

Luxeuil, mort a Geneve en 1314 5. En 1527, « Fun des fugitifs etant mort ä Gaillard,
ses parents demandent de l'ensevelir au couvent de Palais. On ordonne que, puisqu'il
n'avait pas voulu venir en ville vif pour se purger de ses crimes, il n'y viendra pas
aussi mort»6. La plupart des monuments furent brises par les troupes bernoises

qui, en 1530, y etablirent leurs quartiers. En 1765, on retrouva au pied des terrasses
de la Corraterie des tombes, derniers restes de ce cimetiere7.

Eglise et couvent des Cordeliers de Rive. — Plusieurs personnages de haut rang
furent ensevelis ä l'eglise des Cordeliers de Rive 8. On y voyait le mausolee YAnne
de Chypre, morte en 1463, epouse de Louis de Savoie, dans la chapelle dite de Betli-
leem; le corps du due y fut aussi transports (1465) 9; la tombe de Yolande, fille

1 Registres du Conseil; Grenus, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, p. 356.
2 Blond el, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, 1919, p. 109.
3 Flournois; Grenus, Fragments, p. 56; Arcliinard, op. I., p. 148; Blond el, Les faubourgs

de Geneve au XVe siede, 1919, p. 51; Doumergue, Geneve ealviniste, p. 144, note 3; Fridericli,
Plainpalais, notice historique, 1924, p. 15.

4 Mem. Soc. Hist., XXIII, 188-94, p. 30.
5 Archinard, op. I., p. 52.
6 Registres du Conseil', Grenus, Fragments hist, sur Geneve avant la Reformation, p. 147.
7 Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe sieele, 1919, p. 36.
8 Galiffe, op. I., suppl., p. 100; Archinard, op. I., p. 89-91 « L'Obituaire des Franciscains

de Geneve, ä Chambery », Bull. Inst. nat. genevois, 21, 1864 (1861-3), p. 195; le livre des anniver-
saires des Freres Mineurs, imprime in Wurstenberger, Peter, IV, p. 480; Regeste, n° 1184.

9 Archinard, op. L, p. 89-90; Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 45; Martin, Saint-Pierre,

p. 173; DE LA CORBIERE, p. 26.
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du due Charles II, morte en 1505 1; celles de Mathilde de Boulogne, dd Agnes de

Chalons, epouse d'Ame, comte de Genevois, morte en 1350 2. En 1528, de Pontverre
est depose au couvent de Rive dans la sepulture de ses parents 3.

Mais, peu apres, il est interdit d'y ensevelir. En 1533, les Cordeliers demandent
l'autorisation d'ensevelir au couvent L. Monthyon, «nonobstant l'arret ». On leur
reponcl qu'on ne permettra jamais d'y enterrer 4.

II y avait plusieurs chapelles, oü furent ensevelis les personnages precites: de

Sainte-Marie de Bethleem, fondee en 1457 par Anne de Chypre; de «l'höpital des

Pauvres vergogneux ». En 1342, Jean de Bessunay, gardien du couvent des Freres

Mineurs, promet ä Jean Maillard, qui a fait construire une chapelle dans ce couvent,
qu'il y serait celebre chaque jour une messe pour lui et ses parents 5.

Eglise et prieure benedictin de Saint-Jean des Grottes, fondes desla fin du XIe
siecle et demoli en 1534 6. Les dalles funeraires du XVIe siecle trouvees äSaint-Jean
(nos481,521,531) ne proviennent cependant pas de cette eglise, etant donne leur date7.

Cimetiere de Saint-Germain, autour de l'eglise de ce nom et dans les rues
adjacentes 8.

Cimetiere de la rue des Beiles-Filles, cree en 1699, ä la suite de la suppression
de celui de Rive, pour le service de 1'Hospice general et des quartiers voisins 9.

Cimetiere de Bive, cree en 1542 pour ceux qui en temps de peste ne sont pas
morts du fleau; en 1638, on etablit un nouveau cimetiere en dehors de la porte de

Rive, qui fut supprime en 1699 10.

Cimetiere de Plainpalais11. — En 1469, le vicaire general, Philippe de Compeis,

1 Archinard, /. c.; Galiffe, Materiaux, I, p. 246. En 1461 eile remercie les syndics de lui
avoir donne la place necessaire «pour le sepulchre et cloucher qu'avons propose de faire en pres
notre chapelle de Geneve ».

2 Mem. Inst, national genevois, VII, 1861, p. 26, note 11 (Vuy); Perrin, Les communes
genevoises, p. 73.

3 Mem. Soc. Hist., X, 1854, p. 189; p. XXVII (Journal de Jean Baiard); de la Corbiere, p. 27.
4 Grenus, Fragments, p. 187.
5 Mem. Soc. Hist., XVIII, 1872, p. 171, n° 105.
6 Galiffe, op. L, p. 214; Archinard, op. L, p. 37 sq.
7 Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, 1919, p. 109.
8 L. Blondel, Origine et developpement des lieux habites, 1915, p. 33; de la Corbiere, p. 89.
9 Mem. Soc. Hist., VII, 1849, p. 172, note 2.

10 Mem. Soc. Hist., VII, 1849, p. 172, note 2; Fontaine-Borgel, Hist, des communes
genevoises, 1890, p. 305: Galiffe, Geneve hist., p. 223, n° 2 ; Doumergue, Geneve calviniste, p. 144, note 6.

11 Blavignac, «Notice historique sur le cimetiere de Geneve », Mem. Soc. Hist., VII, 1849,
p. 171 sq.; Id., «Notice sur la demolition des capites du cimetiere Protestant a Geneve», ibid.,
1852, p. 440; III, 1844, p. 339, note 1; Nos Aneiens, 1915, p. 110, n° 35, refer.; Mayor, « Trouvailles
a l'ancien cimetiere», Journal de Geneve, 7 avril 1892; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, 1904,
p. 98-9; Friderich, Plainpalais, notice historique, 1924, p. 13; Blondel, L.es faubourgs de Geneve
au XVe Steele, 1919, p. 43; Doumergue, Geneve calviniste, p. 144 sq.; Mallet, Description de
Geneve, p. 154-5.



— 184 —

conceda un terrain sur l'emplacement actuel du cimetiere de Plainpalais, afin d'y
construire un hopital de pestiferes, qui fut edifie en 1482. Autour de l'höpital et de la
petite eglise, terminee en 1487, dediee ä Notre-Dame de Misericorde, s'etendait le
cimetiere des pestiferes qui servait a ces morts auparavant ensevelis a St-Leger,
et ä eux seuls jusqu'en 1536. Eglise et hopital furent demolis en 1776; les derniers
vestiges subsisterent jusqu'en 1807.

En 1536, les cimetieres de paroisses ayant ete supprimes, celui de Plainpalais
devient cimetiere general. On l'enclot de murs en 1633, «vu qu'il est messeant d'y
voir päturer du betail » 1. En 1638, on eleve dans son pourtour sept petites maisons
ou capites, comme lazarets; on y encastre les pierres qui avaient servi aux anciens

höpitaux des corporations (pierre de fondation de l'höpital des cordonniers, 1478,
n°35; pierre avec la date 1510, n°83)2. L'ancienne porte, au midi, abandonnee depuis
la construction du portail au nord, en 1776, muree en 1831, porte sur la clef de voute
la date 16183. Sur le portail recent, on voyait des tetes de morts4; onlisait 1'inscription:

« Heureux ceux qui meurent au Seigneur, ils se reposent de leurs travaux et
leurs ceuvres les suivent». C'est le cadre de la charmante nouvelle de Rodolphe
Tcepffer, «La Peur», 1833.

La tombe la plus illustre de ce cimetiere est celle de Calvin, dont l'emplacement
exact est ignore 5. Sa recherche a donne lieu ä bien des erreurs, et a bien des legendes.
Une pierre recente, avec les lettres J. C. rappelait son souvenir, mais sans aucune
autorite 6. En 1921, apres la revelation faite par M. de Speyr, d'un pretendu « secret
de famille » relatif a l'emplacement exact, on songea un instant a entreprendre
des fouilles ä l'endroit presume, mais on y renon^a 7.

On voyait encore la tombe de Pierre Fatio, victime des evenements de 17078;

il avait ete enterre apres son execution a l'Eveche, la prison9; lors des fouilles de

1 Registres du ConseiL, Grenus, Fragments biogr. et hist., p. 133; Gaudy-Le Fort, op. I.

I, 1849, p. 88.
2 Mem. Soe. Hist., VII, 1849, p. 173.
3 Mem. Soe. Hist., Ill, p. 339, note 1; Doumergue, Geneve calviniste, p. 145.
4 Perrin, I.es communes genevoises, 1905, pi., p. 56.
5 Nos Anciens, 1911, p. 129.
6 Merle d'Aubigne et P. Lullin, « L'emplacement de la tombe de Calvin », com. Soc.

Hist., 1850; Memorial, p. 80; Mem. Soc. Hist., V, 1817, p. 12; IX, 1855, p. 391-2; Doumergle,
Geneve calviniste, p. 150; Id., Guide, p. 81; Id., La Geneve des Genevois, p. 218.

M. Francis Chaponniere se souvenait qu'enfant, il avait vu au cimetiere une pierre avec
deux dates et les initiales J. C., «pierre que son pere croyait etre celle du tombeau de son oncle ä

la mode de Bretagne», soit le sculpteur Jean (James) Chaponniere. Nos Anciens, 1911, p. 129.
7 Le tombeau de Calvin, Journal de Geneve, 15 et 19 juin 1921; La Suisse, 15 juin; La Patrie

suisse, 28, 1921, p. 171; Intermediate des Chercheurs et Curieux, 1921, 83, p. 425; 84, p. 9; Genava,

II, 1924, p. 388, refer.; Weiss, Bull. Soc. Hist. Protestantisme jrangais, 70, p. 133, 191; Ryser,
Calvins Grab, Schweiz. Ref. bob, 1921, n° 31; L. Blondel, La tombe de Calvin, Almanach paroissial,
1924, p. 31.

8 Corbaz, Pierre Fatio, Geneve, 1923.
9 Sur la prison de VEvdche, Deonna, Que deviendra l'ancienne prison de l'eveche, 1916.
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cet edifice, on decouvrit deux cercueils en sapin l'un pres de l'autre, entoures de

chaux; les corps etaient entoures de charbon et bien conserves. lis furent
transports au cimetiere de Plainpalais 1. L'un etait celui de Pierre Fatio; l'autre que
l'on crut etre celui de Nicolas Lemaitre, cette autre victime de 1707, etait plus
vraisemblablement celui de Jean-Antoine Gallatin, mort en 1719. Nicolas Lemaitre,
execute en dehors de la ville, fut enseveli immediatement au cimetiere de Plainpalais2.

Ge sont les tombes de Pictet de Rochemont (1755-1824) 3, du general Dufour
(1787-1875), de Jean-Francois Bautte (1772-1837), qui joua un role important
dans l'industrie de l'horlogerie et de la bijouterie 4.

Cimetiere de Saint-Georges, ouvert en 1883, quand celui de Plainpalais 5 eut
ete ferme pour le service ordinaire, la meme annee.

Cimetiere de Cornavin, cree en 1703, en dehors de la porte de ce nom6.

Cimetieres catholiques du XIXe siecle. — Le cimetiere ouvert en 1803 ä la Cluse

(oü s'eleve maintenant la maison de la Tour et les bätiments voisins), fut le premier
cimetiere catholique depuis la Reforme; son premier occupant fut le prefet Ange-
Marie dAymar; il fut ferme en 1820 et les ossements transferes au cimetiere de

Plainpalais. Le deuxieme cimetiere fut ouvert en 1821; le troisieme, en 1854, a Chatelaine,
sur. l'emplacement oü se trouvait le lazaret pendant la peste de 1720-17237.

Cimetieres juijs. — II y avait au XVIe siecle un cimetiere pour les Juifs, a Chatelaine

; un autre a Carouge 8.

** *

Cimetieres de campagne. — Nous ne mentionnons pas les divers cimetieres de la

campagne genevoise, eleves autour des eglises. On inhumait aussi dans les eglises et
les temples 9 jusqu'a la fin du XVIIIe siecle. A l'occasion de l'ensevelissement de
Mme de la Maison-Neuve, dans le temple de Genthod, en 1764, qui presentait certains
inconvenients pour la salubrite publique, le Conseil interdit d'ensevelir desormais
dans les eglises de campagne. Mais cette defense fut peu observee et dut etre renou-

1 Mem. Soc. Hist., I, 1841, p. 218-9; Doumergue, La Geneve des Genevois, p. 151.
2 Corbaz, op. I., p. 314-5.
3 Patrie Suisse, 1923, p. 12 ; Perrin, Les communes genevoises, 1905, p. 77; Fontaine-Borgel,

Hist, de Lanaj, 1882, p. 142 sq. (texte de Pinscription).
4 Nos Anriens, 1905, p. 135 (texte de 1'inscription).
5 Comptes rendus de VAdministration municipale, 1882, p. 206, 8°. Les bätiments sont i'ceuvre

de J. Camoletti, architecte, mort en 1894, Patrie Suisse, I, 1894, p. 234.
6 Mem. Soc. Hist., VII, 1849, p. 172, note 2.
7 Blavignac, Etudes sur Geneve, I, 1872, p. 335-6.
8 Flournois; cf. Doumergue, Geneve calviniste, p. 253; Roumieux, Souvenirs humoristiques;

1899, p. 132, 135; Ginsburger, Histoire des Juifs de Carouge, Juifs du Leman et cle Geneve, 1923.
9 Ainsi ä Chancy en 1748, 1749, 1750, 1764, 1765; cf. note suivante.
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velee definitivement en 1774-5pour toutes les eglises de la vilie et de la campagne 2.

Donnons quelques indications sommaires sur certains de ces cimetieres de

campagne:

Hermance. — Rien d'ancien.

Fontaine-Borgel, Hermance, des les anciens temps ä nos jours, 1888, p. 96.

Vandceuvres. — Une visite episcopate de 1471 recommande an cure de faire
niveler le cimetiere et do maintenir sa limitation. En 1773, le pasteur demande de

construire un mur, la pluie nuttant les cadavres a decouvert. Lc nouveau cimetiere,
decide en 1837, est cree en 1840. Pas de monuments interessants.

Fontaine-Borgel, Histoire des communes genevoises, 1890, p. 25 sq., 89.

Cologny. — L'ancien cimetiere etait an centre du village, a Test et au sud de

l'eglise; en 1818, il est etabli au chemin du Tirage; en 1884, il est abandonne et etabli
ä peu pres en face, dans le mcme chemin. Pas de monuments interessants. Notons
toutefois la tombe de l'liistorien Merle-d?Aubigne.

Fontaine-Borgel, op. I., p. 200 sq.

Chene-Bougeries. — Notons les tombes de l'historien Sismondi (1773-1842) 3,

recemment restauree par ]a Section des Sciences morales et politiques de l'Institut
national genevois (1916) 4; du poete Petit-Senn (1792-1870)5; du peintre Saint-OursG

(1752-1809).

Perrin, Les communes genevoises, 1905, p. 49-50

Lancy. — Le cimetiere protestant (a I'extremite nord du village) a ete vendu

en 1839, et ses ossements transportes au nouveau cimetiere. Pas de monuments
interessants.

Fontaine-Borgel, Hist, de Lancy, 1882, p. 164 sq., 151.

1 On a trouve des tombes, lors des restaurations, dans les eglises: de Satigny, F. Necker, L'eglise
de Satigny et sa restauration, 1907, p. 32-4; de Confignon, chapelle des seigneurs, J. Mayor, Les

caveaux de l'Eglise de Confignon et les sepultures qui s'y trouvaient, comm. Sor. Hist., 1891;
Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 169: Patrie Suisse, XIX, 1912, p. 100-2; La seigneurie de Confignon,
Nos Anciens, 1918, p. 20.

2 Th. Claparede. Note sur l'ancien temple de Chancy et sur les inhumations dans les eglises
de campagne, Mem. Soc. Hist., XV, 1865, p. 293 sq.: Comm. Soc. Hist., 1863; Memorial, p. 136;

Fontaine-Borgel, Hist, des communes genevoises, p. 25.
3 Gaudy Le Fort, op. I.. II, p. 59; il derneurait ä Chene.
4 Journal de Geneve, 11 pullet 1917. Cette plaque porte l'inscription suivante: « Simonde de

Sismondi, ne ä Geneve, mort a Chene-Bougeries. Historien et economiste. Instigateur des lois de

protection ouvriere. Institut national genevois. Sect. Sc. mor. et polit. 1916 ».

5 Mort a Chene-Thonex; sa maison ä Chene-Bourg. Perrin, Les communes genevoises, 1905,

pi. p. 48; p. 21-2; Fontaine-Borgel, op. I. p. 345.
6 Perrin, Les communes genevoises, 1905, p. 50; Fontaine-Borgel, Hist, des communes

genevoises, 1890, p. 238
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Grand-Saconnex. — Noter contrc le mur exterieur le monument erige par les

oculistes suisses a la memoire cle Jacques Daviel (1696-1762), oculiste, le premier qui
guerit la cataracte par extraction et qui fut enseveli dans ce cimetiere.

Perrin, Les communes genevoises. 1905, p. 105.

L'eglise renfermait jadis les dalles de la famille de Saconay, aujourd'liui au cimetiere

du Petit-Saconnex (nos 457-8).

Pregny. — Tombe du sculpteur Jean-Jaquet (1754-1839)x.

Satigny. — L'eglise renfermait des tombes, mises ä jour lors de la restauration.
Le cimetiere a cote de l'eglise a ete ferme en 1878.

Necker, L'eglise cle Satigny, 1907, p. 37.

** *

Quelques rares particuliers ont ete ensevelis hors des cimetieres: Jacques-Andre
Lullin de Chäteauvieux, mort en 1816, dans sa campagne de Satigny, sur sa demande2;
G. Revilliod, mort en 1890, dans sa propriete de l'Ariana, ou l'on voit son mau-
solee; le cbimiste Pierre-Francois Tingry (1743-1821), dans sa propriete de

Bellefontaine 3, du cote du lac, oü passe actuellement la route d'Hermance; le due de

Brunswick (1804-1873).

** *

Que de faits curieux offrent aux diverses epoques les rites funeraires: 1'« Hon-
neur », dejä mentionne en 1676; le port des habits de deuil reserve ä certains parents,
a certaines classes sociales; la maniere de porter les morts; l'ordre de marche; le role
des femmes; l'emploi des fleurs; l'usage des repas funebres, interdit \ers 1699, etc.
En vertu d'une ancienne coutume, le chapitre a jusqu'en 1498 le meilleur vetement
de cliaque individu mort dans la paroisse de Lornay4; en 1411, les citoyens et
les mendiants se disputent sur la sepulture des enfants, sans doute parce que les men-
diants forment comme un corps de metier 5. Et que de restrictions somptuaires
Voici qu'au XVIIe siecle, on blame Jacques Genoud d'avoir fait ensevelir sa fdle
dans une biere faite a dos d'äne 6; qu'en 1794, on interdit de porter le deuil, sauf les

manteaux noirs le jour de l'enterrement, comme d'ordinaire7. Les enterreurs de pes-

] Nos Anciens, '1919, p. 51, fig.
2 Journal de Marc Jules Sues pendant la, Restauration genevoise, 1913, p. 161.
3 Fontajne-Borgel, Hist, des communes genevoises, 1890, p. 270 (texte de l'inscription).
4 Galiffe, Geneve hist., suppl., p. 94, note 3.
5 Gai.iffe, Materiaux, I, p. 122.
6 Dufour-Vernes, op. I., p. 60.
7 Mem. Soc. Hist., XXVII, 1897, p. 162, n° 4657, p. 164, n° 4666.
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tiferes en 1615 portent des vetements de treillis noir, qui justifient leur surnom de

corbeaux, par lequel le peuple les designentL
Ge n'est pas le lieu ici de s'etendre sur les usages funeraires de nos ancetres,

avant et apres la Reformation2.
Signalons que l'emplacement des sepultures n'etait pas laisse au hasard.

Un acte de 1455 apprend que l'eglise de Saint-Pierre etait divisee en trois regions,
en ce qui concernait les inhumations: une zone ä Test etait reservee aux eccle-

siastiques, prelats et chanoines; une zone intermediaire aux personnes nobles,
une troisieme zone, ä l'ouest, aux bourgeois, citoyens, marchands, personnes de
bonne reputation des deux sexes 3. Ces distinctions sociales ont persiste longtemps
dans les usages funeraires de notre ville. En 1774, un membre du Conseil des 200

ne proposa-t-il pas de reserver au cimetiere de Plainpalais des tombes speciales,

reputees plus honorables que les autres Le Petit Gonseil repoussa cette proposition

en 1775, considerant que tous les citoyens etaient egaux entre eux, au
moins dans la mort 4. Toutefois, avant 1807 encore, le cimetiere de Plainpalais etait
partage en parties correspondant aux classes des ordonnances somptuaires:
1°, a l'ouest, les families patriciennes; 2°, au centre, ceux de la deuxieme classe;
3°, ä Test, ceux de la troisieme classe 5.

** *

Plusieurs dalles et inscriptions conservent le souvenir de personnages qui
jouerent un role dans notre histoire locale; d'autres nous ont transmis les noms de

gens ignores; d'autres encore restent anonymes6. Mais toutes, qu'elles soient Celles de

chanoines, de laiques nobles ou c'e simples bourgeois, interessent l'histoire de l'art

1 Mem. Soc. Hist., XXIII, 1888-1894, p. 30.
2 On trouvera divers details dans les travaux suivants: Bi.avignac, Mem. Soc. Hist., VII, 1849,

p. 174 scp: L. Dutour-Vernes, L'ancienne Geneve, 1535-1798, 1909, p. 59-61; Mallet, Description
de Geneve cincienne et moderne, 1807, p. 159-60; Du Bois-Melly, Des usages funebres et des cimetieres
ä Geneve au siecle passe, 1888; Mercier, Nos Centenaires, 1914, p. 468; Perrin, Vieux quartiers
de Geneve, 1904, p. 99-103; L. Odier, Extraits mortuaires de Geneve, annees 1778 et 1779, Mem. Soc.

des Arts de Geneve. I, part. II; extract du reglement sur les enterrements, 1783, Mem. Soe. Hist.,
XXVI. 1897, p. 425, n° 2642; H. Correvon, Nos cimetieres tlTe ed. 1905; 2me ed 1908); Dou-

mergue, Geneve calviniste, p. 146; Roumieux, Souvenirs humoristiques, 1899, p. 140 (entre 1830-

1845); Gaudy-lf. Fort, op. I., I, 1849, p.90, etc.
3 M\r!'in, op. /., p. 147; Saint Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 2me fasc., 1892, p. 36 7.

4 Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 101.
5 Mem. Soc. Hist., VIT, 1849, p. 174.
6 On ne saurait chercher des portraits sur les dalles l'uneraires des XVe et XVIe siecles,

oeuvres industrielles. Prinet, Etudes sur les effigies des pierres tombales, Reunion des Soeietes de

Beaux-Arts des departements, 33me session, p. 204 scp; Bull. Soc. Nationale des Antiquaires de

France, 1919, p. 145 sq.
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et celle des moeurs; elles leur offrent d'utiles documents sur la forme et l'orne-
mentation des tombes, sur le costume, l'heraldique, les marques de proprietes.

** *

Nous possedons des inscriptions funeraires de l'epoque romaine, des VIe et
IXe siecles (Ansegisus), mais elles font entierement defaut pour les periodes suivantes,
jusqu'en 1377, date de la dalle de l'eveque Guillaume de Marcossay. A partir de ce

moment, elles se multiplient. De la fin du XIVe au XVIe siecles, elles se ressemblent
toutes. L'inscription mentionne les titres du mort, l'annee de son deces, sa vie pieuse,

commence par« Hie j ace t, hoc antro recubat,marmore tegitur isto», et se termine par le

voeu du repos eternel pour le defunt (cujus anima requiescat in pace). Les variantes
sont rares (Jean de la Biolee, 1466). Parfois, ce sont quelques considerations d'ordre
theologique, qui deviennent plus frequentes avec le temps (qui semper in Dei miseri-
cordia salvari speravit, Amblard de Viry, 1472; pertaesus seeli convolat au superos,
Jean de Lornay, 1503, etc.).

L'ornementation est simple; autour de la dalle court l'inscription; dans le

champ, sous un dais gothique, souvent le defunt repose etendu, mains jointes, parfois
posant les pieds sur un animal ou un livre et la tete sur le livre divin, en costume et
attributs de sa profession, ecclesiastique, guerrier.

Les caracteres sont gothiques; les lettres romaines apparaissent avec la dalle
de Pierre de Viry, 1494, puis avec celle d'Andre de Malvenda, 1499.

L'inscription est en latin; la plus ,ancienne de nos dalles funeraires dont
l'inscription est congue en frangais, encore en lettres gothiques, est celle de Pierre et de

Guillaume de Saconay, entre 1460 et 1480; puis vient celle d'Amblard de l'Eslel,
1502, etc.

Dans la premiere moitie du XVIe siecle, si les Schemas anterieurs persistent,
on voit en apparaitre de nouveaux. Les inscriptions deviennent moins monotones,
on en varie davantage la redaction. Et l'influenee de l'humanisme, de la Renaissance

1, se fait sentir. Certaines dalles ont un decor architectural dans le style
Renaissance, sous lequel repose le mort (Amblard Goyet, 1517; Pierre Gruet, 1531),
au lieu d'etre un dais gothique comme auparavant (encore Philibert de Bonne,
1517). On sculpte parfois des tetes de mort aux angles (Pierre Gruet, 1531), motif
qui n'apparait jamais plus anciennement. Et l'on grave volontiers sur la pierre
des sentences antiques en lettres romaines, greeques memes, des poemes en latin
(Amblard Goyet, 1517; Pierre Gruet, 1531), en des cartouches traversant horizon-
talement le champ, tandis que le pourtour demeure consacre comme jadis a l'enonce

1 Dans l'architecture genevois?, le style de la Renaissance se manifeste pour la premiere fois
ä la Maison de Ville dans la seconde moitie du XVIe siecle. Martin, La maison de ville de Geneve,
p. 82.
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du clefunt, le plus souvent encore en lettres gothiques. «Sic transit gloria mundi »

dit Jean Ronziere, 1516. — AN0PORO2 0NHTO2 EIAE 2AYTON, dit Amblard
Goyet, 1517. — «Pulvis et umbra sumus», affirme encore ce dernier, et ce sont
d'antres verites de ce genre.

Une de ces formules merite quelque attention.

Astra tenet viitus cetera pulvis habet.

dit Pierre Gruet (1531). En 1608,1a plaque posee sur le cercueil de Jean de Kaunitz
termine son inscription par cles mots analogues:

Urna cadaver habet, spirit us astra tenet.

C'est la survivance d'une tres ancienne formule grecque. Elle est frequente dans

l'epigraphie funeraire et paraissait dejä sur la tombe des Athenienstombes ä Potidee,
en 432; eile affirme que l'ether regoit les ämes et que la terre garde les corps 1.

aiSrip p.ev ^v/ac vnediigotzo, Go)[txazoc de y$tov zä>vde...2 yala de xevSei c&jpa, tzvoyiv de

ai$Yip 'ekaßev iraXtv, oarzsp edcoxev 3.

[aüp eve] y[y x\eizai, d'e'v "OAuy.7ii[&)] 4

Avant Euripide, Phocylide avait deja dit que le corps redevient poussiere d'oü
il est sorti, mais que l'esprit est rendu a l'ether dont il est forme.

C'est encore une antique formule que rappellent les vers latins de la dalle

d'Amblard Goyet (1517):

tantum post funera virtus
Nomen inextinctum sola superstes habet, etc.

Gar on lit deja sur une stele funeraire att.ique:

Ton corps mortel, o Diphilos, la terre le garde ici
Mais le monument de ta vertu, ä tous tu le laissas 5.

Iwpa pev evSotd' syst gov, A/ijaXe, yaia $oiv6vzo[g) pv/jpa de G'hg ehneg tizgi dfxatoGvvr.g.

** *

1 Roiide, Psyche, p. 549-550; Melanges publies par la Societe auxiliaire du Musee, 1922,

p. 58.
2 C.I.A. I, 442.
3 Ibid., II, 3, 4135.
4 Ibid., II, 3, 4307; III, 2, 1319.
5 Rev. arch. 1923, II, p. 108.
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Monuments funeraires dates, anterieurs a la Reforme l.

435. — 330. — Pierre tombale de l'eveque Guillaume de Marcossey, mort en

1377. Elle provient de la chapelle dite de Rohan, au sud de l'abside de Saint-Pierre,

N° 436 —-330 — Guillaume de Marcossey.

1 Nous ne donnons pas ici la reproduction exacte de ces inscriptions en caracteres gothiques,
pleines d'abreviations, mais leur transcription courante. On voudra bien, pour plus de precision,
se rapporter aux lectures anterieures, dont nous indiquons les references.
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oü eile a ete remployee en 1638 pour servir de dalle funeraire au due Henri de Rohan,
dont l'epitaphe, avec les armes, a ete gravee sur l'autre face (n° 507). Inscription
en lettres gothiques 1:

Hic jacet Guillermus de | Marcossey, bone memorie e(piscopns gebennensis)
qui obiit in j anno domini MCCC|LXXVII In pace requiescat, amen.

L'effigie est celle d'un eveque en costume de choeur, mitre en tete, la Crosse
maintenue sur la poitrine. La figure, l'extremite des pieds et la volute de la Crosse

sont evidees, pour recevoir des incrustations disparues, en marbre blanc. Dans
les angles superieurs, deux ecus dont les meubles ne sont plus perceptibles. Une
pierre du Musee (n° 549) nous renseigne sur ces armoiries des Fournier de Marcossey.

De la Corbiere, p. 63; Mem. Soc. d'hist., IV, 1845, p. 116; note 2; VII, 1839, p. 47; VIII,
1852, p. 7-8; XVIII, 1872, p. 338, note 1; XXI, p. 29, note 3; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de

Geneve, 2, '1892, p. 120, fig. 35, 42 sq.; Mayor, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 118 sq., flg.; Id.,
Le mausolee du due de Rohan, 1800, p. 27, fig. ; Gautier, Hist, de Geneve, I, 1896, p. 262, refer.;
Doumergue, La Geneve calviniste, p. 284, fig. 300; Id., Guide, p. 48; Archinard, op. I., p. 238,
note 2; Nos Anciens, 1915, p. 118 sq.; Martin, op. I., p. 155, 164.

Guillaume II de Marcossey naquit au chateau de ce nom, en Faucigny; chanoine
de Saint-Pierre, il prit possession du siege episcopal de Geneve le 27 mai 1366.

Cette dalle et l'inscription d'Ansegisus (nos 257-8) sont les seules qui concernent
les eveques de Geneve; le tombeau de l'eveque Jean de Brogny, dans la chapelle des

Macchabees, est detruit (n° 441); peut-etre qu'une tombe trouvee dans Saint-Pierre
est celle de l'eveque Jean de Gourte-Cuisse (cf. p. 178). A propos des pierres tombales
de Saint-Pierre, Senebier remarque: « On est etonne que celles qui sont de la date la

plus reculee soient seulement du commencement du XVe siecle; mais on ne comprend

guere comment il n'y a point de pierres sepulcrales pour les eveques, quoiqu'on sache

bien qu'ils ont ete pour l'ordinaire enterres dans Saint-Pierre depuis le XIe siecle,

a moins que leur tombeau ne soit dans le choeur ou dans les environs » 2.

437. — « Dans l'Auditoire de philosophic ou chapelle du cardinal d'Ostie »

(chapelle des Macchabees, Saint-Pierre). Inscription perdue, 1414:

L'an MCGGC et

XIIII fut faite ce

ste scepulleture
et le fist M. Joha

n Prindal dit de

Brucelies Prues

p ly si v' plaist

1 Voir la lecture en lettres gothiques, clonnee par M. Mayor, I. c.
2 Senebier, Essai sur Geneve, p. 45.
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Selon certains autenrs, cette inscription que nous citons d'apres Spon, concernait
le tombeau de Jean de Brogny (cf. n° 441)L

438. — A Saint-Pierre, en lettres gothiques, 1421, inscription perdue:

Hie iacet vir venerabilis
ano dni MCCCCXXI, XX die

septembris

Flournois, p. 1, n° 1.

439. — « Dans le bas de l'Auditoire de philosophie, autrefois chapelle du cardinal

d'Ostie » (chapelle des Macchabees, Saint-Pierre): inscription retrouvee en 1680,

actuellement perdue, 1421:

Sepultura Domini Petri de Magnier,
canonici gebenen. qui dotavit
capellam istam Sancti Blasii.

Pierre de Magnier, cure de Saint-Germain ä Geneve, chanoine de Geneve des

1414, chanoine de Lausanne, prevot de Saint-Andre de Grenoble, testa le 19 juin
1421 et mourut le 25 juillet de la meme annee. Cette inscription rappelle qu'il dota
l'autel de Saint-Blaise dans la chapelle des Macchabees, ou il fut enterre.

Flournois, p 34; Spon, op. I., II, p. 369; Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 15; Bull. Soc.

Hist., I, 1892-7, p. 484; Obituaire, p. 292, 2, au 29 decembre; Nos Anciens, 1915, p. 117, note 239;
Senebier. Essai sur Geneve, p. 40; de la Corbiere, p. 62.

Archives de Geneve: Pieces hist., n° 412; Reg. du Chap., vol. 1, passim; Obituaire de la
chapelle des Macchabees, au 24 juillet; Test., Portef. 11.

440. — Pierre tombale, avec des armoiries, un nom efface, et la date 1421,

qui se trouvait dans la premiere moitie du XIX siecle sur le seuil du bureau de

perception au pont de bois de Carouge.

J. J. Chaponniere, comm Soc. Hist., 1840; Memorial, p. 38.

441. — Les restes de l'eveque Jean de Brogny, mort en 1426, furent transportes
en 1428 2 dans la chapelle des Macchabees (Saint-Pierre), qu'il avait fondee en 1406,
et oü il s'etait fait construire et elever un mausolee avec son neveu Francois de Mies,
dont Bonivard donne la description 3. Ce monument fut sans doute detruit ä la
Reformation. II n'en reste aujourd'hui que d'insignifiants fragments retrouves en
1850, conserves dans la salle capitulaire au-dessus de la chapelle 4. Le tombeau

1 Spon, op. I., II, p. 348, II; Flournois, p. 12 ; Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 15; Blavignac,
Etudes sur Geneve (2), I, 1872, p. 281; Nos Anciens, 1915, p. 117, note 239.

2 1428. Frais pour la sepulture du cardinal, torches aux armes de la ville, Rivoire, Registres
du Conseil, I, p. 97; Grenus, Fragments historiques, p. 16.

3 Bonivard, livre II, chap. I, ed. Revilliod, I, p. 210; Obituaire, p. 74. note 3 (Mem. Soc.
Hist., XXI).

4 Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 93.

t-3
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a parfois ete attribue ä tort ä Francois de Mies seal. L'inscription funeraire, relevee

par l'abbe Groset-Mouchet dans son ouvrage paru ä Turin en 1847, et citee par
Blavignac *, est un faux. Rien ne permet de croire que Jean Prindal (n° 437) etait
l'auteur de ce monument.

Genava, II, 1924, p. 301-2, refer.
Sur le cardinal de Brogny, ses monuments et sa legende, ibid., p. 297 sq., « L'Humble origine

du cardinal de Brogny ».

A propos du tombeau de Jean de Brogny, Archinard s'exprime ainsi2:
« Celui du cardinal de Brogny dejä, ce marbre noir, si facile a reconnaitre par les

bottines en plätre qu'y fit incruster la corporation des cordonniers, voulant constater
ainsi son attachement pour le prince de l'Eglise, celui du cardinal de Brogny, clis-je,
etait primitivement dans sa chapelle. »

L'auteur commet une confusion avec une autre pierre tombale, en marbre noir
et details rapportes en marbre blanc, qui lui suggere le souvenir de la legende unis-
sant Jean de Brogny aux cordonniers de Geneve. Cette' erreur a ete commise plus
d'une fois. On a voulu en effet reconnaitre la pierre funeraire de Jean de Brogny
dans la dalle 169 (n° 452), que Ton croyait etre cello d'un eveque, ä cause de son

costume: « ce qui nous instruit suffisamment sur son compte, c'est qu'elle est ornee,
ä ses quatre angles, d'un ecusson. Get ecusson a pour meubles graves trois. bottines
ou formes de souliers (2 et 1), qui etaient precisement l'ecusson de la fameuse Corporation

des Cordonniers de Geneve. Or comme l'eveque Jean de Brogny n'avait
jamais oublie le cordonnier qui lui avait dit:« Tu me paieras quand tu seras cardinal »,

et que c'est lui qui les avait.combles cle privileges et de franchises, ce done eux qui
lui ont dedie ce monument grandiose de reconnaissance et de pieux souvenir » 3.

Toute cette argumentation est erronee. La dalle 169 est en realite celle d'un autre

personnage, peut-etre Guy de la Rochette, mort en 1468; les pretendues bottines
des ecus sont ou trois rocs d'echiquier, ou trois fers de lances ä l'antique, armes
de ce personnage, ou encore trois heaumes.

442. — 34. — Dalle funeraire de Jaquemette, veuve de Matthieu Peytral,
morte en 1427. Cette clalle, decouverte en 1841 dans les travaux de demolition de

l'Eveche, etait brisee en trois fragments, dont il ne subsiste que deux; le troisieme

portait la date de la mort:
Hie jacet honorabilis Jaquemeta relicta Mathei

Peytrali (procuratoris Gebennensis,

que obiit... maii 1427, cujus
anima) requiescat in pace. Amen.

1 Etudes sur Geneve, I, 1872, p. 282.
2 Archinard, op. 1., p. 236.
3 Tribune de Geneve, 7 juillet 1903. Replique du Maechabeiste.
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Le nom des Peytral, entre autres celui de Mathieu, apparait ä plusieurs reprises

dans le cadastre de 1477 4; un Mathieu Peytral teste en 1482 2.

Mem. Soc Hist., I, p. 215; Fazy, Catalogue, p. 30, n° 34; Martin, op. I., p. 220, note 326;
Que deviendra Vaneienne prison de VEveche, 1916, p. 15.

Cf. le texte, Mem. Soc. Hist., I. c.: humiliter, au lieu de honorabilis\ Peytual, au lieu de Peytral

443. — A Saint-Pierre, en lettres gothiques, inscription perdue, 1428:

Hie jacet Reverendus vir Dominus Petrus | de Servonay baccallarius
civis et eanonicus gebennensis qui | obiit die XVI septembris anno

Domini MCCCCXXVIII. Anima ejus requiescat in pace. Amen. IHS. XPS.

Pierre de Servonay, bachelier es-lois, citoyen de Geneve, clianoine de Geneve

en 1414, mourut le 16 septembre 1428.

Spon, op. I., II, p. 361, XXV; Flournois, p. 1; Mem. Soc. Hist., II, p. 198, 201, 219, 222;
Archives de Geneve, Reg. du Chapitre, vol. I, passim; Pieces hist., n° 412; Ohituaire de Geneve,

p. 232, au 5 octobre; Martin, op. I., p. 160.

444. — 174. — Pierre tombale dC Anselme de Chenay, mort le 27 octobre 1437.

Elle provient de Saint-Pierre, oü eile et ait placee « au milieu de la nef, devant le

crucifix ». G'est la plus ancienne des epitaphes des clianoines de Saint-Pierre.

Hie jacet venerabilis et | egregius vir dominus Ansermus de Chenay,
eanonicus ecclesiarum viennensis et gebennensis | qui obiit die XXVII
mensis | octobris anno domini MCCCCXXXVII. Cujus anima in pace
reqn'escat. Amen.

L'effigie, tres effacee, est celle d'un chanoine en costume de choeur, dans un
encadrement de pilastres gothiques supportant un arc en accolade. La figure, les

mains, l'extremite des pieds etaient rapportees en marbre blanc. Les armoiries sont
effacees; selon Spon et Flournois, l'ecu etait charge de deux bandes d'argent3.
Anselme de Chenay, bachelier es-lois, chanoine de Geneve des 1397, teste en 1431 4.

Flournois, p. 1; Spon, Hist, de Geneve, II, p 349, n° IV; Obituaire, Mem. Soc. Hist., XXI,
1882, p. 254, note 1; Galiffe, Armorial (2me ed.), p. 12; Martin, Saint-Pierre, ancienne cathedrale
de Geneve, p. 150.

445. — 172. — Pierre tombale de Guillaume d* Arenthon, mort le 25 juillet 1449.
La pierre etait primitivement devant l'autel Saint-Antoine, ä Saint-Pierre. L'effigie,
tres effacee, est celle d'un chanoine en costume de chceur; les armoiries ont disparu.
Le visage et les mains, evides, etaient rapportes. Guillaume d'Arenthon est chanoine

1 Mem. Soc. Hist., VIII, p. 307.
2 Galiffe, Notices genealog., I, p. 434.
3 Galiffe, Armorial genevois, 2me ed., pi. 12, de Chenay.
4 Obituaire, p 254; Spon, II, p 166; Mem. Soc Hist., II, p. 165, 195, 197, 198, 201, 218, 219,

222; III, p. 414
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de Geneve des 1397 l. Le nom d'Arenthon, qui est efface, et ait sans doute dejä
illisible ä l'epoque de Spon, qui le laisse en blanc.

1

Hic jacet venerabilis et egre-
gius vir dominus Guillelmus
de Gebennensis, qui in
canonicatu et prebendis j vixit
spacio LVI annorum et obiit.
die XXV | mensis julii anno
domini MGCCCXL1X cujus
anima per Dei j misericor-
diam in pace requiescat.

Spon, op. I, II, p 362, n° XXVIII;
Flournois. p. I, Obitunire, p 168 ft
note 1-2; Martin, op. I, p. 148, 26.

446. — 214.—inscription fune-
raire de Jean Marie, offieiel de
Geneve 2, mort le 17 aoüt 1451.

Table rectangulaire a fond blanc sur lequel les lettres gothiques sont peintes en
noir, encadree de mouhires peintes en vert et en rouge ; ä la fin de la derniere
ligne, apres amen, une senestrochere designant la sepulture.

TTic jacet venerabilis et egregius
vir Dns Iohes Marie decretor.
Doctor olim offic. Gebenn. qui
obiit die XXVIT mensis an

gusti in anno domini millo
CCCCLT cujus anima requiescat
in pace. Amen.

1 Obituaire, I. c., reler.; Mem. Soc. Hist II,p.197,218, 231, III,p.414;GAiiFrE, Matenaur,
II, p. 591; Foras, Armorial et nobihaire de Savoie, I. 63.

2 Sur le tribunal de l'official, etabli vers 1225, mentionne des 1226 et supprimeen 1538, et la
maison de l'officialat ou du Sceau, en face de la Taconnerie rue de l'Hötel-de-Ville 10 actuellement,
Micheli, « Les institutions municipales de Geneve au XVe siecle », Mem Soc. d'hist XXXII,
1912, p 137 ; VII, 1849, p. 359, note 5, VIII, p. 147, 295 note 2, Doi mergue, La Geneve calviniste,
p. 104, note 1, p. 341, Galiffe, Geneve hist et arch., p. 134 et note 1; Caillft, « Sentence rendue en
1440 par l'official de Geneve en laveur des chapelains de la chapelle de la Vierge Marie », Bull
Soc. d'hist., Ill, 1910, p 183, Regeste, s. v. Official, Sceau

En 1517, une proclamation burlesque est faite par le fou de M. l'abbe de Bonmont, nomme
Jean Petitpied: « Qui voudra acheter la peau d'une mule du plus gros äne cle Geneve, qu'il s'en
vienne entre le sceau et la maison de \ille et au plus offrant on l'expediera » (Proces de Pecolat,
1517. Galiffe. Matenaux, II, 1830, p. 36-7. 45, n° 8, cette mule et cette affaire, p. 49 sq., 121 sq.,
174; En 1526 l'eveque demeure dans la maison du sceau, Grenus, Fragments hist., p. 125. En
1527. lors du proces de Pecolat, on demande a celui-ci s'il a connaissance de la rixe dans iaquelle on
enfonga «la porte de la maison de monseigneur l'eveque et prince de Geneve, appelee la maison
du sceau », Galiffe, Matenaux, II, p 36, 53 sq.

N° 446 — 214 — Jean Mane



— 197 —

Elle provient du temple de l'Auditoire, anciennement eglise Notre-Dame la

Neuve 4, oü eile etait placee « au-dessus de la chapelle oü est la petite porte (Flour-
nois) )>. Ce personnage fonda dans cette eglise la chapelle de Saint-Jean l'Evangeliste
encore ornee de ses armoiries et de son nom. «Ge meme nom de Marie se voit en

lettres gothiqnes en la chapelle pres la grande porte» (Flournois). «Aux denx coins

de la chapelle sont ses armes, d'azur seme de flenrs de lys d'or an santoir de gnenles

charge de cinq coqnilles (Spon et Flournois) »2. Jean Marie possede une maison ä la

Taconnerie, n° 8 3.

Nous possedons une ordonnance rendue en 1444 par Jean Marie, ä la requete des

syndics, commandant a toutes les personnes ecclesiastiques et seculieres d'observer
les Franchises de Geneve, sous peine d'excommunication ou d'interdit4.

Flournois, p 9; de la Corbiere, p. 84; Spon, II, p. 865, n° XXXV; Mem. Soc. cVhist.,
VI 1 [, 1852, p. 8. note 2; Archinard, Les edifices religieux de la vieille Geneve, p. 206, n° 2; Indicat.
Antiq. suisses, 1884, p. 103.

447. — « Dans l'Auditoire de Theologie, autrefois 1'Eglise Sainte Marie la Neuve,
en une petite chapelle, en lettres gothiques»;

Venerabiiis et egregius vir dominus Johannes Marie, decretorum
doctor in hac capella fundavit, in honorem Sancti Nicolai quinque missas

hebdomales cujus anima requiescat in pace. Amen.

Flournois, p. 35; de la Corbiere, p. 84: « dans la 2mo chapelle, quand on entre par la

grande porte, ä gauche... Ce qui est assez singulier, il fonde des messes en l'honneur de Saint-
Nicolas, dans une chapelle, et il est enseveli dans l'autre. »

448. — Pierre tombale ödHumbert de Chisse, mort le 6 aout 1458. Elle se trou-
vait ä l'origine ä Saint-Pierre, devant les antels de Saint Jacques et de Saint Alexis,
fut transferee en 1730 dans la nef en face de 1'entree principale et eile est adossee

depuis 1906 contre le mur du bas-cöte nord, 2me travee. L'effigie, surmontee d'un
chapeau, est presque entierement, effacee; la figure et les mains jointes sur la poitrine
sont evidees. Sur les deux ecus, places aux angles superieurs, on ne distingue plus
aucun meuble 5.

1 Sur l'Auditoire, autrefois eglise Notre-Dame-la-Neuve, Indicateur d\mtiquites suisses, 17,
1884, p. 102, refer. (Rahn); Doumergue, La Geneve calviniste. p. 341 sq.; id., La Geneve des Genevois,

1914, p. 152; G. Fatio, Nos Anciens, 1914, p. 75 sq., etc.
2 La Corbiere dit, p. 84:
« II y avoit 5 chapelles. Deux grandes, dont l'une est sous le vocable de S' Jean l'Evangeliste,

qui est celle de la petite porte. a ce que je crois, et qui a ete bätie par Jean Marie, Dr es droits,
autrefois official de Geneve, mort le 28 aoüt 1451, comme se voit par son epitaphe qui est au-dessus,
et par ses armoiries. qui sont aux deux naissances de l'arcade, s^avoir: d'azur, seme de fleurs de
lys d'or, au sautoir de gueules, charge de 5 coquilles.»

3 Nos Anciens, 1914, p. 124.
4 Mem. Soc. d'hist., II, 1843, lre partie, p. 302-3, 391, n° II. «Johannes Marie, decretorum

doctor, canonicus bisuntinensis et gebennensis ecclesiarunq ac offlcialis curie episcopalis gebenn.»
5 Les Chisse, dit M. de Foras, portent: «parti d'or et de gueules au lion de sable arme et

lampasse de gueules brochant sur le tont »; Galifee, Armorial genevois, lre ed., pl. 10.



Hie jacet reverendus pater dominus | Humbertus de Chissiaco utriusque
juris doctor sancte sedis apostolice protonotharius canonicus ecclesie |

Gebennensis et hujus cappelle fundator | qui obiit die VI Augusti anno
domini MCGCGLVIII, cujus anima in pace requiescat. Amen.

«Aux vitres de la chapelle qu'il
avait fait fonder, disent Flournois et
Spon, il y a Dns Humbertus de

Chilliaco. 1447 »1. L'epitaphe men-
tionne cette fondation.

En effet, le 8 aoüt 1446, il donne
ä Saint-Pierre 50 sous de rente an-
nuelle; entre autres conditions, « une
procession sera faite devant l'autel des

saints Jacques et Alexis, oil sont en-
terres Humbert2 et Jean de Chisse,

jadis chanoines de la dite eglise et

plusieurs autres parents du dit.» Apres
la mort du fondateur, la messe de la
Vierge sera remplacee par une messe
des morts, avec procession dans le

lieu oü il aura elu sa sepulture avec
ses autres parents3. Humbert de Chisse

est protonotaire apostolique, chanoine
de Geneve, vicaire general en 1450.

II assiste au chapitre tenu le jour de

la mort de l'eveque Amedee de Savoie,
le 7 janvier 1451; le 9 du meme mois,

1 Une note manuscrite conservee au
Musee dit ceci: « II y a au Musee archeo-
logique un fragment, de vitrail en grisaitle,
haut de 26 cm., targe de 11 cm., et portant
en lettres gothiques minuscules (ligaturees)
HOC OPVS FIERI FECIT DOM INYS
HUMBERTVS, fragment qui proviendrait
de Saint-Pierre, au dire de Blavignac (catalogue

manuscrit du Musee). II est tres
possible que ce fragment, mal lu par Spon, et
encore moins complet maintenant que du

temps de cet auteur, provienne de la chapelle de Saint-Jacques, fondee par Humbert de Chisse».

Nous ne l'avons pas retrouve.
2 Cet autre Humbert de Chisse est chanoine de Geneve des 1319, Obituaire, p. 137.
3 Obituaire, Mem. Soc. Hist., XXI, p. 137.

N° 448. — Humbert de Chisse.
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^ / »8s s&r

v.,'»Si,-
£ v.; v

il est nomme official et, le meme jour, il constitue pour son tenant lieu de cet

office, Jean Fabri. Le 13, il assiste an chapitre ou est installe Pierre de Savoie,
le nouvel eluL Le 4 mars 1455,

il assiste et signe au chapitre
ou est redige Facte relatif aux
sepultures de l'eglise de Saint-
Pierre 2.

Spon donne 1457 comme
date de sa mort, qui a ete re-

produite par divers erudits; la

date 1458 est cependant tres
visible sur la pierre.

Cette famille est une des

plus illustres de Fancigny apres
la maison souveraine de cette

province; malheureusement, les

documents qui se rapportent
aux Chisse sont rares.

Flournois, p. 1; Spon, op. I.,
II, p. 350. n° VI; Obituaire, au 14

juin, p. 137, note 4; 139, note 1;
Martin, op. I., p. 150; Foiias,
Armorial el nobiliaire cle Savoie, II,
p. 42 sq.; Necrologue de VEglise de

Lausanne, p. 168, au 6 aoüt [Mem.
Soc. Hist, suisse romande, XVIII);
Galiffe, Armorial genevois, lre ed.,
pi. 10.

449. — Pierre tombale de

Jean cle la Biolee, mort le 13

janvier 1466. Elle se trouvait
avant 1906 encastree dans le

sol de la nef de Saint-Pierre, en
face de 1'entree; aujourd'hui,
eile est adossee contre le mur
du bas-cöte nord (deuxieme n° 449. — jean de la Bioiee.

travee). L'effigie du chanoine
est tres effacee. Les ecus, aux angles superieurs, ont un chef charge de trois etoiles.

n° 67.

1 Mem. Soc. Hist., V, p. 284 sq.
2 Obituaire, p. 289; l'original de cette piece est ä la Bibliothequo publique, manuscrit latin
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Insignis insignem | sepulcro suscepit ecclesia Johannem ipsiusque dudum j

canonicum de Byolea minorem luce | decima tercia januarii dante MCCGCLXVI.

Jean de la Biolee, chanoine de Geneve des 1438, avait eu un predecesseur du
meme nom, chanoine de Geneve des 1397. II assiste ä une reunion du chapitre le
14 juillet 1456, relative k l'anniversaire d'Humbert de Chisse1; a celle du 11 aoüt
1456, relative ä l'anniversaire du chanoine Jean Symonet2; et ä celle du 4 mars
1455 oh le chapitre adopte le reglement sur les sepultures de Saint-Pierre 3.

Flournois, p. 2; Spon, op. I, II, p. 362, n° XXIX; Galiffe, Armorial genevois, lre ed.,
pi. 8; Martin, op. I., p. 148.

Sur les seigneurs de Biolley et sur divers personnages de ce nom: FoNTAiNE-BoRGEL,//ermauce
des les anciens temps ä nos jours, 1888, p. 71 sq.

450. — A Saint-Pierre; pierre tombale perdue de Martin de la Biolee. Faudrait-il
l'identifier avec le fragment n° 496, oil l'on retrouve une fin de nom analogue et le

meme mot curatus

vir dominus Martinus j de Biolae, canonicus gebennensis ac curatus
Aiassie qui ohiit die II 11 | mensis octobris anno

Armes: au chef charge de trois etoiles. Cf. la dalle de Jean de la Biolee, n° 449.

Martin de la Biolee, chanoine de Geneve des 1465, vivait encore en 1483; la

date de sa mort, qui manque sur la dalle, est inconnue.

Flournois, p. 2; Obituaire, p. 45, au 5 ievr ; p. 223, an 4 octobre; Archives de Ge»evc, Reg.
du chapitre, vol. 3, 4 et 5. passim ; Pieces hist., n° 719; Galiffe, Maleriaux, I, p. 368; Mem. Soc

Hist., V, p. 306, 314; Martin, op. I., p. 160.

451. — Pierre tombale, de Saint-Pierre, aujourd'hui perdue: 22 septembre 1467.

Hie jacet | decretorum doctor canonicus et cantor huius | ecclesie

expectans generalem | resurrectionem, qui obiit die sancti Mauricii
MCCCGLXVII cuius anima

Selon M. Th. Dufour, ce serait la dalle funeraire d'Antoine Piochet, chanoine et

chantre, mort le 22 septembre 1467.

Flournois, p. 2, n° 8; Martin, op. I., p 160; Th. Dufour, Le secret des textes, 1925, p. 32.

452. — 169. — Pierre tombale de Guy de la Röchelte mort le 6 fevrier 1468.

L'effigie et les inscriptions de cette dalle en marbre noir sont presque entierement
effacees. G'est un personnage mitre, portant une Crosse croisee sur la poitrine. La

Crosse et une partie du vetement avaient ete recouvertes de lames de metal dont il ne

reste aucune trace, mais qui ont laisse leurs sillons et les trous de fixation dans la

1 Obituaire, p. 140, au 14 juin.
2 Ibid., p. 191, au 25 aoüt.
3 Ibid., p. 289, au 22 decembre.
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pierre. Le visage, les mains, les pieds, les meubles des armoiries sont aussi rapportes.
Les ecus places aux quatre angles, ou 1'on a reconnu trois rocs d'echiquier, deux

en chef et un en pointe, ou trois fers

delancesäl'antique(Guichenon), ont
permis ä certains auteurs d'attribuer
cette dalle a Guy de la Rochette1,
maitre es-arts, chanoine de Geneve

des 1442, puis sacristain, doyen de

la Collegiale de Notre-Dame de Liesse

ä Annecy, protonotaire apostolique,
commendataire du prieure de Lutry
de 1448 ä 1466. Mais les meubles de

l'ecu semblent etre plutöt trois
heaumes, et dans ce cas, le defunt
demeurerait anonyme.

On a cru parfois ä tor.t que cette
dalle etait celle de Jean de Brogny
(n° 441).

Blavignac, Description de Veglise
Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve,
1845, p. 18 et note 1; Galiffe, Armorial,
lre ed., pi. 22; Id., Materiaux, I, p. 470,
471; Obituaire, p. 46 et note 3; Martin,
op. I., p. 156; Besson, Mem. pour I'hist,
ecclesiastique, p. 115; Martignier et de
Crousaz, Diet. hist, du canton de Vaud,
p. 571, 573; Mem. Soc. Hist., II, p. 201-2,
219, 222; IV, 1845, p. 115, 116 et note 1;
V, p. 174; Archives de Geneve, Reg.duChap.,
vol. 1, 2, 3, passim ; Pieces hist., n° 445.

453. — Pierre tombale de Gal-
lois de Coucy, co-seigneur de Genis-

siat, mort le 4 fevrier 1469. Placee a

l'origine devant l'autel Sainte-Cathe-
rine, ä Saint-Pierre, cette dalle a ete
transferee en 1730 dans la nef, en 452.

face de l'entree principale, et adossee

en 1906 contre le mur du bas-cöte N., deuxieme travee. La decoration de la partie
centrale a entierement disparu; on ne distingue plus que le vestige des armoiries
aux angles superieurs: trois ond.es ou faces ondees.

169. — Guy de la Rochette

1 Galiffe, Armorial genevois, lre ed., pi. 22
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Hie jacet nobilis et potens | vir Gellesius Cocci, condominus Ginessiati
qui obiit j die IIII februarii anno j domini MCCGCLXIX anima requiescat

in pace amen.

Flournois, p. 2; Spon, op. I.,
II. p. 351, VII; Obituaire, p. 15, note
2 au 1 levrier; Go ich en on, Hist de
Bresse et de Bugey, 3me pai'tie, p. 152 ;

Martin, op. I., p. 150; Seneiiier,
Essai sur Geneve, p. 46.

454. — 167. — Pierre tom-
bale cVAmblard de Viry, mort
le 8 septembre 1472. Aborigine,
eile etait probablement situee
devant 1'autel des Saints
Innocents, ä Saint-Pierre, ou etaient
ensevelis d'autres membres de

la meme famille. L'effigie et les

armes sont entierement effa-
cees. Selon Flournois, les armes
etaient: « palle cl'argent et
d'azur, a la bände de gueules,
brisee en chef d'un croissant

d'or; quoique Menestrier, en son

abrege des armes, p. 85, bla-
sonne Celles de cette Maison de

Viry en Genevois simplement
palle d'argent et d'azur. Au-
dessous de l'escu est escrit
VIRY. L'on voit ces memes
armes de la maison de Viry aux
vitres d'une maison de la rue
des Chanoines, qui a sans doute

appartenu ä quelque chanoine
de cette famille ». Cf. les autres
pierces tombales de la meme

famille, nos 460, 483.453. — Gallois de Coucy.

Hoc antro recubat reverend us pater generis incluti deVyri Amblardus|
prothonotarius et doctor insignis Habundantis abacie commendator et

hui us ecclesie canonicus libertatis ecclesie et cleri defensor assiduus qui

semper in Dei misericordia salvari speravit cui felix j vita ingens devocio
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et pius transitus... fuit orare, monere.... delinivit MGGCCLXXII die

VIII septembris.

Amblard de Viry ful abbe de Saint-Pierre de Savillion en Piemont, en 1460;
chanoine de Geneve des 1465, chanlre en 1468; il ctait aussi abbe commendataire
d'Abondance x; le due Louis de Savoie Je tenait en grande estime 2. La famille de

Viry est une des plus importantes de Savoie 3.

Flournois, p. 2; Spon, op. /., II, n. 363, n° XX et 351, n° VIII; Obituciirc, p. 27 et note;
Gaiiffe, Armorial, lre ed., pl. 25; id., Materiaux, L p. 362; Besson, Memoires, p. 87, 103; Mem.,
Soc. Hist., III, p. 443; Martin, op. I., p. 158; Guichenon, Hist, de Savoie, p. 519; Arch, de Geneve,

Reg. du Chap., vol. 3, passim; Pieces hist., n° 684.
Sur lps armes de Viry, Archives heraldiques suisses, XXI, 1907, p. 42, note 1; XXVIII,

1914, p. 181, note 2. — Chateau de Viry, pres de Saint-.Tulien, Bull. Institut national genevois,

VI, 1857, p 223, note 1.

455. — Pierre tombale dCAmedee de Luyrieux, mort le 24 fevrier 1479. Elle se

trouvait ä Saint-Pierre et eile est perdue.

Hie iacet venerandus dominus | Amedeus de Luyrieu canonicus gebennensis

ac | | MCCCCLXXIX orate Deum pro eo.

Spon et Flournois ont In par erreur Luysin. Les armes que Ton voyait sur cette
pierre etaient un chevron. Amedee de Luyrieux, bachelier es-decrets, chanoine de

Geneve des 1448, archidiacre de Valence en 1451, recteur de l'hopital de Notre-Dame
du Pont ä Geneve en 1461, mourut le 27 fevrier 1479. II assiste ä la reunion du chapi-
tre dans laquelle le reglement sur les sepultures de Saint-Pierre fut adopte.

Flournois, p. 3; Spon, op. I., II, p. 363, n° XXXI; Galiffe, Armorial, lre ed., pl. 5; Id.,
Materiaux, I, p. 191; Obituaire, p. 65, note 2, au 27 fevrier, p. 289 note, au 22 decembre; Mem.
Soc. Hist., Ill, p. 206, 443; V, p. 282, 288; Archives de Geneve, Reg. du Chap. Aolumes 2-4, passim;
Martin, op. I., p. 160.

456. — 607. — Fragment de pierre tombale. De l'inscription en caracteres
gothiques, il ne subsiste que la date:

(a)nno dm 148..

457. — 749 (moulage). — Au cimetiere du Petit-Saconnex, sous un auvent,
contre le mur de cloture. Dalle funeraire de Pierre de Saconay et de Guillaume de

Saconay, son Iiis, morts entre 1460 et 1480. Cette dalle et la suivante etaient utilisees
pour couvrir une canalisation au bas du chemin des Crets, commune du Petit-
Saconnex; enlevees en 1887, elles furent placees en 1890 au cimetiere. Elles etaient

1 Sur l'abbayo d'Abondance en Hautc-Savoie, Deonna-Renard, VAbbaxje d'Abondance
en Haute-Savoie, 1912; sur les peintures de cette abbaye, Nos Anciens, 1915, p. 64, refer

2 Guichenon, Hist, de Savoie, p. 519.
3 Gaiidy-Le Fort, Promenades hist. (2), 1, 1849, p. 151 sq., 170.



N» 457. •— 749. —• Pierre et G-uiUaume de Saconay,
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du reste eonnues anterieurement, des 1839. A cette date, elles se trouvaient dans

l'ancienne propriete de Mme de Watteville, urie descendante des Saconay. Primi-
tivement, elles etaient placees sur les sepultures de ces defunts, dans l'eglise
meme de Saconay, le Grand-Saconnex actuel. Elles sont aujourd'hui classees comme
monuments historiques 1.

Cette dalle « porte la figure d'un soldat revetu d'une armure complete, de parade
plutot que de combat. Les bras et les jambes sont completement armes, mais d'une
fagon tres simple: c'est une armure cle la decadence et qui, ä eile seide, pourrait nous

indiquer la date exacte de cette dalle; les cubitieres et les genouillieres sont peu
developpees et n'ont pas ces pieces nombreuses qui renforgaient au XlVe et meme au

commencement du XVe siecle les brassards et les greves; les solerets ont la forme dite
ä pied-d'ours bien caracteristique de la fin du XVe siecle et sont composes d'un grand
nombre de lames d'acier ajustees perpendiculairement au pied. 11 n'y a ni gantelets,
ni tassettes; les epaulieres ne sont pas visibles non plus que la cuirasse dissimulee
sous un petit haubert de mailies qui descend un peu plus bas que la ceinture et qui
est recouvert lui-meme par une jaque d'etoffe ä manches courtes et evasees; la tele
est nue. Au cöte gauche pend une epee dont on n'apercoit pas le baudrier». Le
defunt est etendu sur le dos, les mains jointes sur la poitrine. Dans les angles supe-
rieurs, deux ecus aux armes de Saconay, «de sable ä trois etoiles d'argent, 2 et 1,

au chef de meme charge d'un lion issant de gueules. » Une seule eflfigie sert aux deux
defunts, le pere et le fds, tons deux ecuyers.

L'inscription, en lettres gothiques, est en frangais:

lei gisent nobles et pnissans | escuiers Pierre de Saconay et Guilliaume |

son fds. Dieu par sa | saincte grace leur vuille pardonne. Amen.

La famille de Saconay est une des plus anciennes et des plus illustres du diocese
de Geneve. Pierre de Saconay, ecuyer, etait fds de Guichard de Saconay, chevalier,
seigneur du dit lieu, vivant en 1380 et 1400. II epousa Andree de Bellegarde, dont il
eut sept fds. C'est 1'un de ceux-ci, Guillaume, qui est enseveli avec son pere; il etait
seigneur de la Bastie d'Ardilliers et epousa Agathe, fdle de Philibert Destri, syndic
de Geneve, en 1457. II est mentionne dans divers actes et vivait encore en 1466.

Th. DurouR et L. Dufour, communications Soc. Hist., L887; Memorial, p. 242; Mem. Soc.
Hist., 1888-94, XXIII, p. 210-J F. Soret, Pieires tombales de la famille des seigneurs de Saconnex
e.ristant dans la propriete de Mme de Watteville, comm. Soc. Hist., 1839; Memorial, p. 31; Gauda-
Le Fort, Promenades historiques (2\, 1849, II, p. 188-9; photogr. donnees a la Soc. d'Histoire
par M. E. Rjgot, Mem. Sor. Phst., XXIII, L888 94, p. 235; J. Mayor, Pierres tombales des nobles
Pierre, Guillaume et Jacques de Saconay, Bull Soc. Hist., I, 1892-7, p. Iii sq.; Genava II, 1924,
p. 81 (ref.).

1 Genava, II, p. 81.



458 — Jacques de Saconay
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458. — 750 (moulage). — Pierre tombale de Jacques dejSaconay, entre 1460-1480,

au cimetiere du Petit-Saconnex, eomme la precedente, et de meme provenance.
L'effigie est celle d'un chanoine revetu de Paumusse de petit gris par dessus son

surplis. L'inscription, concernant un ecclesiastique, est en latin:

Hic jacet venerabilis dns dominus

Jacobus de Saconay canonicus |

et comes luclunensis. | Anima eins

requescat in pace. Amen.

Aux angles snperieurs, les armes de

Saconay, comme sur la dalle precedente.
Le visage et les ecussons ont ete marteles
ä la Revolution.

Jacques de Saconay, un des sept fds

de Pierre de Saconay, precedemment cite,
fut rego chanoine de Lyon le 6 mars 1440

el devint custode de cette eglise.
II est probable que ce ne fut qu'a la

mort de Jacques que Fun des freres sur-
vivants fit faire les deux pierres tombales.
On peut placer les dates de sepulture
entre 1460 et 1480.

Mernes references que precedemment.

459. — 176. — Pierre tombale de

Beatrice de Luther, veuve de Claude

d'Arlod, seigneur de Semine, morte le

27 octobre 1493. Elle provient de Saint-
Pierre. Les armoines, fort elfacees,
constituent le seid decor de la dalle: parti
au premier, un leopard bonne couronne
(Lullier); au deuxieme, un hon (Arlod). n° 459. — 176. — Beatrice de Luihei

Hic iacet nobilis | Beatrisia de Lulier relicta nobilis Claudii de Arlo j

domini Semene quae obiit | 27 octobris anno 1493. Requiescat in pace | Amen.

Claude d'Arlod appartenait sans doute ä la famille savoyarde de ce nom 1.

Beatrice, sa femme, pouvait etre la mere de Louis d'Arlod, mort en 1519, dont la

1 Toras, Armonal et nobiliaire de Saeoie, 1, 68, 71 Obituaire, p 255, note 5
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dalle funeraire est conservee a Samt-Pierre

pres de la perte du Rhone 1.

\° 460 — Pierre de \ irv

TiM, op I, p 159 •—• Sui la iarmlle de Viry, Gau

1 Reqestt, n° 70S (1217), 744 (1242), 823

p 211 sq 215 et note 78, 221, 234, 216 note H

les anciens temps a nos lows, 1888, p 50
2 Comme sur la dalle d'Vmblard de Virj (r

(ef. n° 479) Le chateau d'Arlod se trouve

Flojrnois, p 4, Spon, op I, II,
p 357, n° Y\, donne par erreur la dale

i 1494 an lieu de 1493, Galiffe, A imoiial,
lre ed pi 6, Yilod, donne meme date
enonee 1494, pi 17 ILiilliei, aiec date
exacte), Obituaue, p 255, 256, note 1,
Gl iniENOM, Hist d( Biesse et de Bugeij,
IV, p 13 M\RriM,op I, p 154, Sfnfi ifr,
Fssai sui Geneve, p 46

Sur d'alitres membies de la niaison de
1 ullier, Obituaue, table s \ Lull\

460. — Pieire tombale de Pierre
de Viry, mort en 1494. Elle et ait situee
autiefois dans la nef de Samt-Pierre,
en face de l'entree pnncipale; eile est
adossee au]Ourd'hui au mm du haschte

sud (deuxieme travee). L'effigie
et les armoiries aux angles supeneui?
et mfeneurs2 sont presque entiere-
ment effacees. Au-dessous des ecus,
on lit encore VIRY. L'mseription est

en lettres romames:

Marmore tegitur isto vir
generosus venerandusque pater |

dominus Petiusmclit a Viriacoi urn
famiha msigms hums ecclesie

annoium 401 super... canonicus |

prebendatus pro suoque tempore
omnes foitune impetus magna |

nimiter anno salutis
1494 fideles ad supeios.

Fiournois, p 4, Spon, op I II
p 351, n° IY, Obituaue, p 40, et note 2 et

4, Galiffe, Aimonal, lre ed pi 25, Mar
iy lf Fori, op / I, p 151, 170

250), 996 (1266), Mem Soc Hist, MI, 1849.
8, 299 n° Y, Fontaine-Bori.ei He/manee des

454)
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461. — 721 (moulage). — Pierre tombale de Gauthier de Laquemant de Brabant,
mort en 1495, encastree ä droite de la porte de l'eglise de Bonmont, (Vand, snr Nyon).

C'est la sepulture
de Gaulthier de

Laquemant de

Brabant. Prie
Dieu pour luv

1495

462. — 36. — Pierre tombale de GuiUaume de Greyres, mort le 26 fevrkr 1498.
Cette dalle, primitivement ä Saint-Pierre, fut apres la Beforme employee ä coovrir
une meurtriere des fortifications; eile a ete retrouvee en 1863, pres de l'emplacement
autrefois occupe par la prison penitenciere (quartier de Rive). Le chanoine revetu
de son costume sacerdotal est couche, les mains jointes, les piecls reposant sur un
cliien ; 1'effigie est encadree par un arc trilobe ; dans les angles superieurs sont
deux ecus aux armes du defunt: une tour ajouree d'une porte. En lettres gothiques:

Hie iacet vir venerabilis dominus | Guillelmus de Greriis canonicus

gebennensis et curatus Thorencii qui obiit die XXVI mensis j februarii
anno domini | MCGCCLXXXXVIII, cuius anima requiescat in pace
amen.

Guillanme de Greyres est chanoine de Geneve des 1472, cure de Thorens; il
donne a Saint-Pierre deux draps d'or ä ses armes et il est mentionne plusieurs fois
dans les registres du chapitre. Noble Aimon cle Greyres, sans doute de la meme

famille, est regu bourgeois en 1479 1.

Fazy, Catalogue du Musee cantonal cV archeologie de Geneve, 1863, p. 31, n° 36; Galiffe,
Geneve hist, et arch., p. 181, fig.; Id., Armorial, 2me ed., pi. 21; Mem. Soc. Hist., Ill, p. 286, note;
V, p. 299, 306, 314; Obitucure, p. 41, 63 et note 1, XVII; Martin, op. 1., p. 152.

Archives de Geneve, Reg. du Chap., vol. 3 ä 7, passim; Pieces hist., n° 719; Ribl. de Geneve,
Statuta et ordinationes ecclesie Gebennensis, ids. lat. 62.

463. — 173. — Pierre tombale de Frangois de Charansonay, mort le 16 janvier
1498. Elle provient de Saint-Pierre. L'effigie est presque totalement effacee; on voit
cependant encore un arc trefle qui la surmontait. Les armes que Ton distingue

aux quatre angles sont un lion et autour de l'ecu une bordure engrelee. En lettres

gothiques:

Hie iacet venerandus dominus [ Franciscus de Charanzonay
canonicus.... qui obiit die | sexto decimo anno domini MGCCCXCVIII.

1 Covelle, Le livre des bourgeois, p. 84.
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Ce chanome est mentionne dans divers aotes de 1465 a 1483, ll donne a Samt-

Pierre un vitrail, representant Maiie-Madeleme, donation faite sans doute la meme

annee que celle d'Andre de Malvenda,
en 1487, sur ce vitrail qui est expose
au Musee d'Art et d'Histoire (n° 11355)

on apergoit ses armes dans la clef de

voüte de l'ogive 1

I LOCRNOIS, op I, p 4 n° 16 Spon II,
p 364, n° XXXII, Obituaire, p 36, note 2

et 4, 36, XVIII, Mem Soc hist III, p 286,
note, V, p 306 314, 317, 330, Galifff,
Matenaux, I, p 364 In Aimonal (2me ed

pi I, Martin, op I p 149, 179, Genava

III, 1925, p 330
Aich de Geneve, legisties du chapitie

\ol 4 et 5, passim, pieces histonques n° 697

a 719

464. — 168 — Piene tombale
&Andre de Malvenda, mort le 21 juillet
1499. Elle etait pnmitivement aSamt-
Pieire, pres de l'autel de Samt Mau
rice2. Elle montie le chanome en
costume de choeur, ayant sous ses

pieds un chien etendu 3, et au-dessus
de la tete, un chapeau a trois houppes
Dans les angles supeiieuis, les armes
de la famille une fleur de lys accostee
de trois pomtes, deux en chef et une
en pomte L'mscnption est en lettres
lomames avec cte nombreuses ligatures

Reveiendus pater dominus
Andieas de Malvenda | utiiusque
iuris doctor et sedis apostolice
prothonotarms ac hums msignis
ecclesie canonicus et cantor | def-
functus occubat m tumulo Orate

I Deum pro eo Migravit e seculo anno salutis 1499 die 21 mensis lulu

N° 464 —-168 — Andrö de Malvenda

1 Dfonna, Les anciens vitrauv de Saint-Pierre et leur restauration
325 n° 6, fig 11 5

2 Martin, op J, p 29
3

Genava, III 1925,

Cf la dalle de Guillaume de Greyres, n° 462.
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Cet ecclesiastique, d'une famille originaire de Valence en Espagne, fut docteur
en droit, protonotaire, chantre officiel de Geneve en 1473, chanoine en 1475, vicaire
episcopal des 1483, l'un des rois de la fete des Trois Rois en 1487 4, prieur commen-
dataire d'Aix et de Thonon, doyen d'Aubonne, chanoine de la collegiale de Saint-
Vincent de Berne; il se montra le protecteur zele de la typographic naissante 2; il
legna ä la cathedrale quatre pieces de tapisserie ä ses armes, deux de coulenr verte
pour les jours ordinaires, et deux representant l'Adoration des Mages et le Massacre
des Innocents, pour les jours de solennite 3. L'inventaire de Saint-Pierre de 1535

mentionne encore un baton d'argent aux armes de Malvenda 4.

En 1487 5, il donne ä Saint-Pierre un vitrail avec l'image de Saint-Jacques le

Majeur, conserve au Musee d'Art et d'Histoire (salle du moyen-äge, n°6599); entre
autres dons, dit l'obituaire, «verreria in qua depingitur ymago beati Jacobi, in
quibus ejus arma depinguntlir». Le socle montre en effet les armes du donateur,
semblables a Celles de la dalle 6.

Senebier suppose que les stalles de Saint-Pierre ont ete donnees par le chanoine
Malvenda: «on voit au moins une fleur de lys sur le bas des deux pilastres qui les

terminent, et Ton sait qu'une fleur de lys forma.it les armoiries de cet Espagnol»7.
Mais ces stalles n'etaient pas originairement ä Saint-Pierre. Elles proviennent peut-etre
du couvent de Rive, et le lys s'explique autrement que par les armes de Malvenda8.

Un vignoble de Geneve a Chambesy s'appelait «les Malvendes », du nom de

cette famille9. «Cet Andre Malvenda eut un petit-fils nomme Melchior, vivant en

1591; il fut reconnu bourgeois de Geneve; c'est ä lui qu'appartenait le clos appele
Malvenda aupres de Gene\e et le fief qui porte ce nom a Cbambeisy»10.

Flournois, op. I., p. 5, n° 17; Spon, II, p. 352, n° XI; Galifff., Materiaux. I, p. 358; In.,
Not., IV, p. 66; In., Armorial (2me ed.), pi. 24; Grenus, Fragments historiques, p. 65, 68; Besson,
Memoires, p. 87; Mem. Soe. Hist., Ill, p. 286, 400; IV, p. 39, 121, note; V, p. 299, 314, 317;

1 Mem. Soe. Hist., I, 1841, p. 180. A 1'Epiphanie, on reconnait trois rois parmi les gens
d'eglise: un parmi les chanoines, un parmi les rhapelains de Saint-Pierre, un parmi Ips cures des

sept paroisses; Blavignac, Jdempro genevois (2), 1875, p. Ill; Saint-Pierre, ancienne cathedrale
de Geneve, Ier fasc., 1891, p. 60 (Guillot).

2 Son nom est cite en 1517, Annales de la cite de Geneve, dites de Savyon, ed. 1838, p. 54.
3 Senebier, Essai sur Geneve, p. 58; Arctiinarb, op. /., p. 299; Saint-Pierre, ancienne

cathedrale de Geneve, Ier fasc., 1891, p. 54 (Guillot).
4 Arciiinard, op. I., p. 303.
5 C'est la dale que donne M. G. Martin, p. 179; Arciiinaro, p. 299. On trouve la date 1480

in Mem. Soe. Hist., IV, 1845, p. 39-40; Raiin, Indicaleur ddAntiquites suisses, 1884, p. 70; Mitt.
Antiquar. Gesell. Zurich, XXVI, 1912, p. 414; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 1 fasc.

p. 52 (Guillot).
6 Sur ee vitrail, Genava, III, '1925, p. 322, n° 2.
7 Senebier, Essai sur Geneve, p. 46.
8 C. Martin, La chapelle des Florentins ä Geneve, Bull. Soc. Ilist., Ill, 1908, p. 117 sq.
9 Gaudy Le Fort, Promenades hist. (2), 1849, I, p. 61; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de

Geneve, Ier fasc., 1891, p. 54 (Guillot).
10 Senfbier, Essai sur Geneve, p 48.
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VIII, 1352, p. 8; XVII, 1872, p. 6, 35; Obituaire, p. 34 et note 1; 35 et note 1; XVII; Mariin
op. I., n. 154; Gaiaffe, Materuiux, I, 358; Arch, de Geneve, piece historique, 688, 742, 764, 776,

Reg. du Consed, 18 dee. 1486, Reg. du

Chap vol. 4. 5, 6, 7, passim; minutes de

P. Braset, notaire, vol. 2, f° 314; Sene-
bier, Essai sur Geneve, p. 46, 48, de la
Corbifre, p.70, Genava, III, 1925,p.323-4,
fig. 1

W»!«!-») »II"

i y

/•
*> i ^
jgA -

< \
5*"

f /"

465. — Pierre tombale de Mermet

Pennet, mort le 17 janvier 1501.

Elle se trouvait jadis dans la nef de

Saint-Pierre, en face de l'entree

principale; eile est adossee depuis
1906 contre le mur dn bas-cöte nord

(premiere travee). L'effigie est com-

pletement effacee. On voit encore
la trace d'un ecu sans meubles ä

Tangle superieur gauche. En lettres
gothiques:

Hie iaeet venerandus
| dominus Mermetus Penneti in
decretis licenciatus prioratus
sancti Sulpitii commendatarius |

| bona... obiit anno
domini M.... die vero decima

septima mensis ianuarii.

Flournois et Spon ont lu par
erreur Bruneti an lieu de Penneti, et
la date 1500, qui ne peut etre exacte.
Pennet ayant teste le 15 decembre
1500.

Floornois, p. 5, n° 18; Spon, op. I.,
II, p. 364, n° XXXIII; Obituaire, p. 161,
notes 1 et 2; Martin, op. I., p. 156.

N° 465. — Mermet Pennet

466. — 175. — Pierre tombale
(PAndre de Croset, mort le 15 juin 1501. Provenant de Saint-Pierre. Effigie de
chanoine en costume de chocur avec encadrement en forme d'arc treffe. Dans
les angles superieurs sont les armoiries: un chevron accompagne de trois roses. En
lettres gothiques;
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Hie iacet vir venerabilis I dominus Andreas de Cioseto canomcus....
expectans | generalem resuirectionem
dommi MCGCCCI orate Deum pro eo.

N° 466 — 175 Andre de Croset

qui obnt die X mensis junii anno

Jaquemette, scour d'Andie de

Cioset, epouse Pierre de la Ciose,
mort en 1473, les armes de la Ciose

different de Celles des Cioset un pal
charge d'une cioisette et accompagne
de six mouchetuies d'hei mines, 3 et
3 langees en pal1

Flournois p 5 n° 19 Srorv,op I, II,
p 353 n° XII! Gaiifff, Materiauj, I,
p 360 Id Atmonal, lre eel pi 11 Id
Notices I p 360 Mem Sot Hist V, p 306
307 315, 310, VI p 129 Obituaue p "VYII,
143, note 3, 275 Martin, op 1, p 151,
Archives tie Geneve Reg du ehapitre, vol 4

a 7, passim Pieces hist n° 719 814

467. — 177 — Piene tombalc de

Pierre Ferod de Grandval, moit le

5 novembre 1501, provenant de Saint -
Pierie Un arc tiefle entoure 1'efFigie

du chanome en costume de chaui,
clans les angles supeneurs sont ses

aimoines un ecu portant une cioix
ancree En lettres gothiques

Hie iacet venerabilis dominus
Petrus Feiodi | de Grandivalle
m legibus hcentiatus humilis
confrater conlratne sancte tn-
nitatis et | canomcus gebennen-
sis generalem expectans resui-
rectionen qui obnt anno dommi
MCCCGLXXXXXI et die V
mensis novembns

Piene Feiocl de Giandval fut cuie
cleCoisiei et de Filinge, ]uge clesexces

de la cour pievötale de Geneve, cha-

1 Galiffe, Armorial genevois, lre ed pl 11
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noine des 1476, official eil 1484. La eonfrerie de la Sainte Tnmte, dont il etait

membre, avait ete fondee veis 1359 et etablie auxCordebeis de Rive, l'höpital de la

Trmite, fonde aussi en 1359, etait
rattache a la confrene du meme nom.

tlOURNOlb, op /, p 4, 11° 13, Si ON

II, p 352 n° 10 (a lu 1496 au lieu de 1501;
Gaiime Notices I, p 397 II 11, Id
Atmonal Gre ed pi 11 (icpeti la date

tnonec de Spoil), 2me td pi 18 Mem Soc

Hist III, p 286, \ p 309 310 324, 325

353, Obituaue, p 282 et notes 3 4, Grenls,
Fragments histoi p 71, Martin, op I,
p 151, Fontaine Borrel Hist des

communes genet, oises 1890 p 172, Id Hermance
des les anciens temps a nos jou/s, 1888

p 75 6, 1 ich de Geneve, Reg du Chap aoI 3

a 7, passim, Pieces hist n° 688, "64

SI 61 (ho

1

N y

M° 467 — 177 Pieire I erod de Grandval

jV 468 — 32 — 11 iRnieni, de picut
tombalt

468. — 42. — Pierre tombale
fragmentee, 1502. On distingue encoie
dans le champ une croix a double
traverse. De l'mscnption en lettres
gothiques tres effacee, on note encore quelques mots, permettant d'identifier cette
piene avec celle que mentionne Flournois

« Dans la guente du boulevard de Comavm, la plus pioche de la porte, est
cette epitaphe:
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Si gict honorable home Amblard Saco... de l'Estel, q trespassa
ie 14.io.de octobr. l'ä mdle Vc et deux.

Flournois, p. 11, Fazy Catalogue, p. 34, n° 42.

469. — 99. — Pierre tombale de Jean de Lornay, mort le 25 octobre 1503.
Elle se trouvait primitivement a Saint-Pierre, devant la chapelle de Saint-Jean1;
elle a ete retrouvee en 1692, en agrandissant le bastion de Hesse. II ne reste plus

que le buste do chanoine, en
costume de chccur, surmonte du cha-

peau, dont le second et le troisieme

rang de houppes se distinguent ä

droite, au-dessous du trou carre
qui .perce la dalle. Dans I'angle
droit superieur, les armes des Men-
thon: un lion ä la bände brochani
sur le tout, ä laquelle les Lornay,
branche cadette des Menthon,
ajoutaient comrne bris are une rose

en chef2. En lettres gothiques:

Rupe sub hac domini
requiescunt ossa Johannis de

| Ijornay clari moribus eloquio
munus oratorum principe

Saba... auxit et ecclesiae

munera pro meritis Mentho-

numque domus qui tandem
celibe vita, peraesus secli
convolat ad superos, qui
obiit XXV octobris M
requiescat in pace amen.

Jean de Lornay, protonotaire apostolique et chanoine de Geneve des 1470,

figure cette annee-la comme conseiller de l'eveque Jean-Louis de Savoie dans un

proces.

Flournois, p. 38 (lit Bruay au lieu de Lornay); Galiffe, Materiaux, I, p. 363; Id., Armorial
(2me ed.), p. 3; Mem. Soc. Ihst., Y, p. 306, 310, 314; Obiiuaire, p. 251, note 3; Martin, op. I.,

p. 28, 153; Arch cle Geneve, Reg. du Chap., vol. 3 a 7, passim; Pieces histor., n° 719.

1 Martin, op. I, p. 28.
2 Sur d'autres membres de la fanulle de Lornay, ehanoines de Geneve, Obituaire, table, s. v.;

Aymon de Lornay, enseveli a Saint-Pierre, devant l'autel Saint-Jean-Baptiste, Martin, op. L,

p. 161.
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470. — Dans la cure, maison attenante ä l'eglise de Notre-Dame la Neuve

(Auditoire), vendue ä M. de Tournes en 1731. «Au mois de fevrier 1727, on a decou-

vert sous le plancher une pierre sepulcrale, ou etait ecrit ce qui^suit: Ruppe sub

liac Nols et Egregius recubat Petrus Traleti mi-

gravit e lecto anno salutis 1503 die 29 Augusti.
Cujus anima requiescat in pace. Amen. Au milieu
de la pierre est un ecusson oil est represents un
phenix sortant du bücher et s'envolant au ciel;
le ait ecusson charge de trois etoiles, deux en

chef, une en pointe. » Perdue.

De la Corbiere, Antiquites de Geneve, p 88

471. — Fragment de dalle funeraire qui se

trouvait «dans la guente du boulevard de Cor-
navin la plus proche de la porte ». 1505.

sa feme q trespassa le l'an mille
Vc et V. Dieu le pardon....
Floi rnois, p 12.-— Cf n° 527, qui peut-etre est le

nienie monument

472. — 38. — Pierre tombale de Perceval

Peijroher, mort le 1er aoüt 1505.

Cette dalle, qui recouvrait une meurtriere
des anciennes fortifications, a ete decouverte en

1862, pres de la Tour-Maitresse. Dans le champ
est grave un ecu aux armes de la famille Peyro-
lier: deux chevrons, ou plutot un chevron borde,
charge ä sa pointe d'une croisette et accompasme
d'une croisette en pointe, placee en sautoir. En
lettres gOthiqiieS : N° 472. — 38 — Peiceval Pevioliei

Hie jacet nobilis percevallus | peyr. len burgensis gebennarum qui
obnt die I prima augusti anno | domini millesimo qumgentesimo quinto
anima eius requiescat m pace.

Perceval Peyrolier, fils de Claude Peyrolier, bourgeois d'Arbenc (1480), fut regu
bourgeois de Geneve en 1489, devint conseiller en 1494 et syndic en 1502; il fit une
donation de XXV florins ä la Boite Toutes-Ames 1. Ses freres etaient Humbert
Peyrolier, chanoine et sacristain de Vienne en Dauphme en 1530 et Perrm Peyrolier,

1 Mem. Sot. Hist., Ill, 1844, p. 351, note.
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regu bourgeois en 1489 L Anterieurement deja, d'autres Peyiolier bont bourgeois tie

Geneve; en 1309, Humbert Peyiolier2;

en 1421, Pierre Peyrolier; en
1453, Jacques Peyrolier3. Mais on
sait que ce nom ne signifie nen autre
que « chaudronnier», et que beau-

coup de noms de families viennent
de 1'industrie qu'elles exergaient4;
la me consacree a ces artisans se

trouvait pies de la porte Saint-
Antome, la «lue des Peyioliers»,
aujouid'hui «lue des Chaudron-

niers »5.

Fa/y, (atalogut, p 33, n° 38, Ga

lifte, Iimonal (lre eel), pi 21, Id,
Notices genealogiquts, 1 c Marths, op I

p 220, note 326

473. — Piene tombale de Gon-

zalve de Malvenda, moit le 25 aoüt
1505. Elle se trouvait jusqu'en 1906

dans la nef de Samt-Piene, en face

de l'entiee ; eile est aujouid'hui
adossee contre le mur du bas-cöte
nord (deuxieme traxee).

La decoration centiale a com-
pletement dispaiu, mais un ancien
dessm de M. Mayor y place les

armes de la famille Malvenda, deja
Yues sui la dalle d'Andre de

Malvenda. Des ecussons places aux
angles, les uns ont les memes armes,
les autres, aujourd'hui complete-V° 473 — Gonzalse de Aldisenda

un Pernn Pesioliei
1844 p 323 4

est piocuieui de l'Hopital1 Galiffi, Notices genealogiques, I, p 46 3,
des Pestifeies de 1523 1526, Mem hoc Hist III,

2 Regeste, n° 1632 Obituaite, p 27, note 2
3 Covelle, Le hvre des bourgeois, p 17, 34
4 Mem Soc Hist III, 1844, p 234 5, ex

des noms de famille, cf Blaaignac, VEmpro genevois (2), 1875, p 292 Vinsi les noms Chapuis,

chaipentier Gaudy le t ort, Promenades hist (2), I, 1849, p 105, Tenaillon (potier), Serraillon

(seriunei), ibid II, p 45
5 Galiffe, Geneve hist et arch, p 131, 159, 221

Gaudy Le Fori, op I, II, p 45, sui l'ongine
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ment effaces, etaient un ecu portant, au premier la fleur de lis, au deuxieme

un gonfanon, au dire de Flournois, details que l'on percoit encore sur le dessin

de M. Mayor. En lettres gothiques:

Hie iacet nobilis Gondissalvus de

Malvenda burgensis gebennensis et

mer... | diet us nobilis Gondissalvus

die 25 mensis augusti 1505 et

dicto anno m die mensis.

«Gondisalva de Malvenda, medecin,
de qui provient le lief de Malvenda ä

Chambesy»1

Voir n° 464, la dalle d'Andre de
Malvenda.

Flournois, n° 20, p. 6; Spon, op. /., II,
p 353, XII; Galiffe, At mortal, 2me ed., pi 24,
Obituaire, p. 163, notes 1, 3, Martin, op I., p 154,
Senlbier, Essai sur Geneve, p. 46; d e la Corbiere
p. 70; Genava, III, 1925, p. 324, fig. 1.

474. — Pierre tombale de Frangois de

Menthon, mort le 10 octobre 1493 et de

Richard de Rossillon, mort le 28 juin 1508.

Cette dalle etait situee jadis dans la nef de

Saint Pierre, en face de 1'entree principale;
eile est adossee aujourd'hui au mur du
basocyte sud (deuxieme travee). L'effigie, celle

d'un chanoine en costume de chceur, est

presque totalement effacee. On distingue
encore des eons aux quatre angles; ce sont
d'un cöte les armes des Menthon de Mon-
trottier: un lion et une bände componee
brochant sur le lion, de l'autre les armes
des Rossillon: une croix.

La meme dalle a servi pour l'oncle et.

le neveu (cf. aussi la dalle des ecuyers de

Saconay, n° 457). En lettres gothiques:

N° 474 — Francois de llentlion
et Richard de Rossillon

Hie iacent reverendus pater dominus Franeiscus de Menthone | apos-
tolicus prothonotarius et venerabilis dominus Richardus de Rossillione

1 Senebier, Essai sur Geneve, p. 46.
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ems nepos gebennenses canonici et decani Annessiaci j qui occubuerunt
anno domini pnmus | MCCCCXC3 noms octobns et altei anno domini
MV 8 28 limn quorum amme requiescant m pace.

Floirnois, p 3, n° 12, Spon, op I, II p 354, n° XV, Galiffe, Aimo/ial, lrt ed pi 5,
2mt ed pi 3, Obituaire, p 88, note 6, p 237, note 4, Martin, op I, p 156

N° 475 — 37 —• Piene du SoJIier

475. — 37 — Piene tombale de Pierre du Sollier, moit en 1514 1 Elle etait
piimitivement a Samt-Piene, pres de l'autel Samt-Martm et a ete retiouvee en 1863

bin Femplaoement de l'ancienne prison penitenciere (quartiei de Rive) De 1'efFigie

du chanome en costume de chceur, ll ne reste que le buste suimonte d'un arc en accolade

Deux ecus sont places dans lea angles supeneuis, a gauche: trois cotices echi-

quetees de deux traits qui sont les armes de la famille du Sollier; a droite: parti au

premier a trois cotices echiquetees de deux traits. Ces aimes permettent de resti-
tuer le nom mcomplet. En lettres gothiques-

Hie lacet veneiabilis dominus Petrus films | quondam nobilis Petri de

Solleno.. | | requiescat m pace

Plusieurs membies de cette famille ont reside a Geneve et a Gex; selon quelques

auteurs, la famille des Solar, etablie en Italie, qui porte les memes armes, est peut-
etre issue de la meme souche.
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Pierre du Sollier, de Cluses, chanoine de Geneve depuis 1492, est maltre de

l'oeuvre de la cathedrale. C'est lui qui dirige vers 1510 les travaux de restauration
de la tour meridionale de Saint-Pierre, gravement endommagee par l'incendie de

1430. II fait poser, en 1504, le grand vitrail du transept nord, on Ton lisait son nom,
vitrail remplace vers 1835 1. Blavignac donne la date de sa mort, 1514, mais on ne

sait d'oü il a tire cette indication; Particle de l'Obituaire relatif ä Pierre du Sollier au
11 septembre 1514 est un acte de donation et n'etablit pas la date de sa mort.
Nous savons toutefois qu'il est remplace en 1514 dans la direction des travaux de

reparation de la tour du midi, par le chanoine Jean Gangiateur 2. 11 assiste au chapitre
du 8 janvier 1500 pour l'anniversaire de Dominique de Viry 3 et c'est entre ses mains

que Louis de Gorrevod remet pour le chapitre 21 ecus et 14 livres 4-

Fazy, Catalogue, p. 32, n° 37; Galiffe, Armorial, lre ed., pl. 23; Obituaire, p. 205, au
11 septembre, note 2, p. 299, p. 57, note 3, p. 112; Mem. Soc. Hist., IV, p. 40; VI, p. 104-5; XXI,
p. 205; Grillet, Diet, hist., II, p. 234; de la Corbiere, Antiquites cle Geneve, p. 64; Reg. du Chap.,
vol. 7, passim; Martin, op. I., p. 157 (donne pour sa mort, la date du 6 septembre 1514).

476. — Pierre funeraire de Jean Ronziere, mort le 26 avril 1516. Placee autrefois
dans la nef de Saint-Pierre, en face de l'entree principale; elle est adossee aujourd'hui
au mur du bas-cöte sud (deuxieme travee). On ne distingue plus aucune decoration
dans le champ, mais une devise dans un cartouche: Sic transit gloria mundi.

L'inscription est en lettres romaines:

Johannes Ronzerii huius insignis eeclesie | canonicus et archidiaconus
chamberiaci istic processionem | annualiter fiendam fondavit | anno
domini 1516 26 apprilis cuius anima requiescat in pace.

Flournois, p. 6, n° 21; Spon, op. I., II, p. 355, n° XVI; Obituaire, p. 106 et note 5, an 26 avril
(fondation mentionnee dans l'epitaphe); Martin, op. I., p. 157.

477. — 178. — Pierre tombale dJAmblard Goyel, mort le 7 mars 1517. La dalle,
presque entierement effacee, montrait le chanoine en costume de choeur, dans une
sorte d'edicule a pilastres supportant un fronton triangulaire; dans le tympan,
un chapeau a quatre houppes. En haut, ä droite et a gauche, les armoiries du defunt:
une fasce engrelee accompagnee de trois etoiles. « On les voit encore, dit Spon,
gravees dans les chaires des conseillers, avec une Crosse et un chapeau a quatre
houppes. » Flournois precise: « Elles sont encore en noyer au dessus du contrevent

1 Cf. Genava, III, 1925, p. 332, n° 7, refer « On lit sur la vitre de la rose, qui est du cöte du
Lac « Hec vitrina dedita est de anno Domini MCCCCIIII par D. P. de Sobrio de Clus canonice et,

mgn operarius. » Senebier, Essai sur Geneve, p. 48.
2 Mem. Soc. Hist., VI, p. 105; Obituaire, p. 57, au 17 fevrier, note 3, p. 299; Martin, op. I.,

p. 24.
3 Obituaire, p. 53, au 13 fevrier.
4 Ibid.. p. 112, au 4 mai.
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de la porte qui regarde l'Eveche, et en deux endroits aux sieges de Messieurs, eou-
vertes d'un chapeau a 4 houpes, et une Crosse derriere l'escu. Ce qui fait voir que

_ c'est apparemment cet Abbe
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de Filly ou quelcun de sa
maison qui a fait faire les

sieges de noyer de S. Pierre
et de S. Gervais: ä quoy on
peut ajoutei qu'en chacun des

3 sieges qui sont pres de la

porte de S. Pierre par ou Mess1'8

entrent il y a

1HS MA
D.

STEFAN • GOYTI •

N° 476. — Jean Ronziere.

et qu'aux sieges de S. Gervais
il y a un ecusson pendu ä un
arbre1, sur lequel sont ces 2

lettres N. G. c'est ä dire

apparemment Nicolas Goet on

Goyet, lequel estoit marchand
et bourgeois de Geneve, et
Maistre des monnoyes qui s'y
battoient en 1490, comme dit
Guiclienon, Hist, de Sav.,

pag. 101.» Senebier mentionne
aussi ces sieges en bois, ornes
de reliefs, qui portaient les

armes de Goyet; ils existaient,

encore de son temps (1792) ä

Saint-Pierre, mais ont disparu
depuis 2.

1 Le Musee d'Art et d'Histoire possede un fragment de stalle, de provenance inconnue (don

Gosse, 1873, n° C 77, salle du moyen age, n° 15), qui correspond ä cette description, et qui
proviendrait done de Saint-Gervais; on peut attribuer la merae origine a un autre fragment, de

meme facture, ou Ton voit sculpte un paysan portant une hotte (C 76).
2 Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 53-4; Obituaire, ibid., XXI, p. 80, note 3; Martin, op. I.,

p. 173.
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A propos des Stalles de Saint-Pierre, Senebier remarque: « On y observe aussi
les armoiries du chanoine Amblard Goyet, abbe de Filly, elles sont repetees aux
deux bouts de cette decoration en bois oü Ton a mis les bas-reliefs cpie je viens de

decrire. U me semblerait que ces armoiries n'ont ete mises lä que pour honorer la

memoire de ce chanoine, qui avait sans doute orne de cette maniere ä ses frais le

choeur de la cathedrale, mais on ne trouve rien qui nous apprenne plus disertement
la generosite patriotique de cet ecclesiastique; on ne voit meme dans aucun acte

que dans ce temps on ait repare ou reconstruct les formes ou Stalles du choeur»1.

L'effigie etait coupee, ä la hauteur de la ceinture, par un cartouche portant une

inscription de huit vers latins; plus bas, des mots grecs sur une seule ligne.
Pour Blavignac 2, cette dalle est un des plus anciens temoignages des influences

italiennes sur l'art de nos contrees; il est malheureux que le lamentable etat de cette
pierre ne permette plus aujourd'hui d'en apprecier la valeur esthetique.

Autour de la dalle, en lettres romaines:

Requieseat in Christo pater dominus Amblardus Goyetus in utroque
doctor et theologus | insignis apostolicus prothonotarius abbas Filliaci
gebennensis canonicus, pietate in Deum et religione devotus apud | prin-
cipes nobiles et plebeios consilio | gratia et liberalitate conspicuus in pio
fato concessit anno a cunis Christi 1517 7 martii.

Sur le cartouche, au milieu de l'effigie:

Parce precor lachrimis fatum gravare quid urges
Omnibus hec solido est scripta adamante dies
Pulvis et umbra sumus tantum post funera virtus
Nomen inextinctum sola superstes habet
Nil aurum nil pompa juvat nil sanguis avorum
Excipe virtutem cetera mortis erunt
Hanc cole et ante oculos imitanda exempla parentum
Pone sed interdum sit tibi cura mei.

Au bas de la dalle, en lettres grecques:

ANBPOIIOX OXIITOX EIAE XAYTOX

Amblard Goyet est chanoine des 1490; sacristain, juge des appellations en 1491;
vicaire general de l'eveche en 1494, official en 1496 et conseiller du siege episcopal.
II est abbe de Filly pres de Thonon, du ressort de l'eveche de Geneve. Son nom parait
frequemment dans les registres du Conseil3.

1 Senebier, Essai sur Geneve, p. 49.
2 Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 8.
3 Grenus, Fragments hist, sur Geneve av. la Reformation, 1828, p. 88 (1502); 85 (1503):

9fi (1510); 99 (1512); 71, 78.



— 224 —

«II parait que cet Amblard Goyet etait eomme je l'ai dejä dit un homme tres
considere, egalement consulte par le Duo de Savoie et par la Ville de Geneve, on
lit au moms dans les Registies du Gonseil qu'il fut arrete en 9bre 1502 de donner 100

flonns a reverend Amblard Goyet,
abbe de Filly, dont faule pent nous
set vir » V

Tiournois, op I, p 6, n° 22, Spon,
II, p 355, n° Wll, Ci\iiFrL, Aimonal,
2me ed p 21, Mem Soc Hist, I, 1841,
p 42, III, 1844, p 308 9, IV, 1845, p 53,
115, VIII, p 8, Obituaue, p 80, et notes
1 2, Behson, Memoiies, p 98, Grenls,
Fiagmenls histon que?, p 71, 78, 83, 85, 90,
99, Mariin op I p 151, Arch de Geneve,

Reg du Chap \ol 6 et 7, passim, Liber
Franchesicuum, fol 61 et 69, Pieces hist,
790, 814, 829, 840, 841, Archives de Turm,
Geneve, eat I, paquet 8, n°28, Sfnfbifr,
Fssai sur Geneve, p 46, 49

478 — 170. — Piene tombale
de Philibert de Bonne, mort le 4 mars
1517. La dalle etait situee pnmiti-
vernent a Samt-Piene, devant l'autel
Samt-Maclou Le chanome en

costume de chocur est surmonte d'un
arc en accolade orne de fleurons et de

crochets La tete et les pieds repo-
sent sur deux levies, faisant sans
doute allusion aux titres du defunt
«in utroque doctor», que rappelle
l'mscnption, en letties gothiques
Aux angles superieurs, ses armes,
clans un ecu entoure d'un medallion
circulaire. un arbre arrache, accom-

pagne de trois etoiles.

N° 478 170 — Philibert de Bonne Fi oi rnois, op I, p 8, n° 23, Spon,
II, p 356, n° XVIII, Gaiiffe, Notices, I,

p 434, Id Armorial, 2me ed p 9, Besson, Memoir es, p 233, Obituaue, p 71, note 1, Loiiner,
Die reformierten Kirchen im F idgenossischen Freistaate Bern, p 12, Martin, op I, p 29, 149,

Arch de Geneve, pieces hist n° 828, Liber Franchesiarum, tol 69, Arch de hum, Geneve, cat I,

paquet 8, n° 28

1 Sfnebier, Essai sur Geneve, p 49
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Sub hoc lapide iacet reverendus pater dominus Philibertus de | Bona
in utroque doctor archidiaconus Tarantasiensis ac haius insignis ecclesie

gebennensis et bernensis canonicus, qui post | quam LVI annorum spacio

pie vita potitus | humanam illam
feliciter finivit anno domini 1517 in
die 4 marcii | cuius anima in pace
requiescat.

Philibert de Bonne, ne en 1461, cha-
noine de Geneve, avocat fiscal en 1491,

remplace en 1499 Andie de Malvenda

comme chanoine de la collegiale de Berne.

479. —Pierre tombalede Louis d' Arlod,
mort le 15 octobre 1519. Elle se trouvait
primitivement dans la nef ä Saint-Pierre,
en face de l'entree; depuis 1906, elle est

adossee au mur du bas cote nord (deuxieme
travee). Effigie du chanoine en costume de

chceur, fort effacee. Aux angles superieurs
deux ecus, portant un lion.

En lettres gothiques:

Precipue nobilitatis et prudenoie j

columen reverendus dominus Ludo-
vicus de Arlo huius ecclesie canonicus
et curatus Sarravallis j hoc capulo
tectus religiose | animam exhalavit
anno a natali christiano 1519 et die
15 mensis octobris.

Flournois, p. 8, n° 21; Spon, op. I., II,
p. 357, n° XIX; Galifte, Armorial, lre ed.,
pi. 6; Martin, op I., p. 148.

Cf. la pierre tombale de Beatrice de Lullier,
epouse de Claude d'Arlod, et sans doute mere
de Louis d'Arlod, n° 459

N° 479. — Louis d'Arlod.480. — 104. — Fragment de pierre
tombale, trouvee pres de l'ancienne porte
de Rive, en 1867. On apergoit le baste d'un chanoine, vetu de l'aumusse. Les deux
angles superieurs portent les armes du defunt: au chevron accompagne en chef de
deux roses et en pointe de... (sans doute aussi line rose). De 1'inscription en lettres
gothiques, il subsiste les mots suivants:

15



N° 481 — 52i — riagment de pienc tomlnle
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Hoc antro recubat.
..h.. po....

..maij MV ..(no)no.

La date de la morh du personnage est incomplete: 15.9

481. — 524. — Fragment de pierre tombale, trouve en crensant des fondations
dans l'ancien clos Rochat, a Saint-Jean, en 1908. Dans le champ, un ecusson ren-
ferme un A surmonte d'nne croix; an dessous, la date 1521. On ne pent discerner que
quelques lettres de l'inscription francaise, en caracteres gothiques tres effaces et

fragmentes:

de leurs enfas pries d(ieu)

Genevois, 3i mars 1910; Rapport sur la gestion du Conseil d'Elat pendant Vannee 1909

p. 20-1; Jndicateur d'ant. saisses, 1910, p. 70.

482. — «Dans une autre guerite du meme boulevard (do Cornavin):

« Jaque Ducrest.... bourgeois de Geneve... 1521».

Inscription perdue.

Fi.oi Ri\ois, p. 12.

483. — 171. — Pierre tombale de Francois de Viry, morl le 30 mai 1521. La
dalle etait primitivement a Saint-Pierre, devant l'autel des Saints-Innocents, comme
celle cl'Amblard de Viry (cf. n° 454). L'effigie du chanoine est prescjue entierement
effacee. Aux quatre angles, des ecus aux armes de la famille de Viry: palle ä une
bände brochant sur le tout, frisee en chef d'un croissant. En lettres gothiques :

Hie iacet generosus reverend usque pater dominus Franciscus de

Viriaco | ecclesie Lausannensis praepositus et huius canonicus ac episco-
patus sigillifer qui dominis populoque gratus probe vivens dierum plenus

| mortem memorans lapidem hunc obitum | autem paravit et deo ani-
mam reddidit MVXXI et die XXX mensis maii requiescat in pace amen.

Francois de Viry etait chanoine des 1486, garde des sceaux de l'eveche de cette
ville, prevost de l'eveche de Lausanne en 1503; il se demit plus tarcl de cette charge.

Frournois, op. I., p. 8, ri° 25; Spon, II, p. 358, n° XXII (a lu par erreur 19 mai au lieu cle

30 mai); Gaeiffe, Armorial, lre ed., p. 26; Obituaire, p. 32, note 1; Marti\, op. L, p. 153; Arch, de

Geneve, Reg. du Chap., vol. 5, passim ; Liber Franchesiarum, lol. 66; Gallia Christ., XV, 383;
Neerologe de Veglise de Lausanne, au 21 juillet.
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Nous possedons les pierres tombales d'autres membres de cette famille, Amblard
(cf. n° 454) et Pierre (cf. n°460). Dominique de Viry, ehanoine depuis 1487, donne en
1500 a Saint-Pierre un vitrail representant Saint Michel, ä ses armes: « singulari

devotione motus ad ornatum chori
liberaliter fieri fecit artificiosam
verreriam in qua depingitur imago
beati Michaelis Archangeli suis armis
insignitam »1.

N° 484. Hugues tie la Violette.

484.— Pierre tombale de Hugues
de la Violette, mort le 13 septembre
1525. Elle se trouvait autrefois dans
la nef de Saint-Pierre, en face del'en-
tree principale; eile est adossee au-
jourd'hui au mur du bas cote sud

(deuxieme travee). Le ehanoine, dont
1'effigie est tres elfacee, posait les

pieds sur un chien; au-dessus de

lui, le chapeau ä trois houppes. Aux
angles superieurs de la dalle, deux
grands ecus: tin chevron accompagne
d'nn bceuf en pointe. Inscription
en lettres gothiques, sauf le dernier
mot (Amen) en lettres romaines.

Marmore sub isto recubat
reverendus dominus | Hugo de

Viola, sancte sedis apostolice
prothonotarius ac huius insignis
ecclesie canonicus generalem
expectans resurrectionem | qui
viam universe carnis ingressus
dies | clausit extremos die

XIII mensis septembris anno
christianae redempcionis MV
25, cuius anima pace fruatur
AMEN.

1 Obituaire, p.54,notel; Senebier, Essaisur Geneve, p. 58; Martin, op. I., p. 179; Indicateur

ifAntiquites suisses, 1884, p. 70; Arciiinard, op. L, p. 299, 310; Saint-Pierre, ancienne cathedrale

de Geneve, Ier fasc., 1891, p. 52 (Guillot); Genava, III, 1925, p. 331.
Ce vitrail n'existe plus.
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Flournois, p. 8, n° 26; Spon, op. I., II, p. 358, n° XVI; Galiffe, Armorial, 2me eel., pi. 34;

Martin, op. L, p. 157-8.

485. —• 301. — Pierre tombale de Gonrard Willemand, mort en 1529. La dalle

fut decouverte une premiere fois en 1692, en agrandissant le bastion de Hesse;

eile servit ensuite de dallage a un passage souterrain appartenant aux fortifications
de 1696, oü eile a ete retronvee en 1889 (au S. E. de l'ancien College, pres de 1'ecole

de Lancastre).
II ne snbsiste plus que

la partie superieure, avec au

centre, un chapeau de cha-

noine grave au-dessus de

l'image disparue du defunt.
Les traits graves contiennent
encore les restes d'un mastic
brun qui servait, selon l'usage,
ä mettre le dessin en
evidence. En lettres gothiques:

Hie iacet vir vene-
rendus dominus | Gon-
rardus Willemand apos-
tolicus protonotarius..
j | anno 1529.

Requiescat in pace.

Les Registres du Conseil

et ceux du Chapitre donnent
de nombreux renseignements sur ce chanoine, qui toutefois ne joua qu'im role efface,
et fit surtout parier de lui ä propos de sa nomination. Le 22 janvier 1529, il demande
au Conseil la succession de la prebende et du canonical laisses vacants par le deces
du chanoine Alexis de Cherena, cure de Chambery; bernois, et sans doute recommande

par les autorites de Berne, sa requete est favorablement regne et appuyee par le
Conseil de Geneve. Mais le Chapitre avait promis depuis longtemps une stalle ä

Jacques de Savoie, bätard du comte de Genevois, malgre l'opposition des syndics,
et il procedait justement ä l'installation de Jacques de Savoie pendant que Ton dis-
cutait en Conseil sur la demande de Gonrard Willemand. Toutefois celui-ci fut pourvu
d'un canonicat, sous certaines reserves. II mourut deux mois apres son election.

Flournois, op. I., p. 38; Martin, op. L, p. 220, note 326; Mayor, Bull. Soc. cVHist., I,
1892-7, p. 78 sq., p. 515; Id., Journal de Geneve, 25 aoüt et 18 septembre 1889; sur ce chanoine,
of. encore Galiffe, Materiaux ,11, 1830, p. 599; Mem. Soc. Hist., X, 1854, p. 193 (journal tie
Jean Balard).
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486. — 712. — Pierre tombale d' Arnedee de la Pahid, trouvee en 1904 lors de

travanx executes dans la propriete de M. Ch Georg, au Petit-Saconnex. Le defunt
est etenclu, rev etu du costume
ecclesiastique, les mains jointes,
les yeux fermes; ses cheveux, soi-
gneusement peignes, forment des

boucles courtes de ohaque oöte de
la tete; il porte une courte bar-
biche en pointe.

L'inscription bien conservee
est en lettres gothiques:

(Hic) jacet venerandus
dominus | Amedeus de Pallude
marticularius cathedralis I

ecclesie Sti Petri gebennensis
| qui obiit anno MD tricesimo.
Requiescit m pace, amen.

La famille des nobles Savoyards
cle la Pallid, qu'il ne faut pas
confondre avec la famille Delapa-
lud, connue a Jussy des le XIVC
siecle, et dont une branche se serait
etablie a Saconnex des cette epo-

que, comprend un Ameclee de la
Palud, pere de Louis de la Palud,
lequel fut eveque de Lausanne en

1432, eveque d'Avignon en 1433,
cardmal en 1440, et mourut en
1451.

Le personnage de cette dalle

peut etre identifie avec un autre
membre de cette famille, portant
meme prenom. Celui-ci recoit en

garde du ehanome Jacques de

Charansonay divers objets de culte,
le 13 novembre 1515, et il parait

vmecue de la Paiud comme temom d'un acte du 25 jan-
vier 1526; dans ces deux pieces il est qualilie de « chapelain » (de l'eglise cathedrale

cle Geneve). Le 7 septembre 1520 il est substitue, ainsi que ses freres Jean et

N° 486 712
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Augustin, au testament de leur oncle noble Guy de la Compote. II est fils de Soffred

et d'Antonia de Quintal.
La charge honorifique de marguillier, marticnlarius (noter l'erreur de graphie

dans ^inscription), et ait confiee ä

des laiques, ce qui explique la coiffure
et la barbe du defunt.

D'apres les actes precites, Ame-
dee de la Palud Vit encore en 1526;
d'autre part la Reforme ayant sup-
prime le catholicisme a Geneve en

1535, et le siege de l'eveche ayant
alors ete transfere ä Annecy, la mention

de sa charge a la cathedrale ne

se comprendrait pas ulterieurement.
II doit done etre mort entre 1526 et
1535. G'est ce qui nous autorise a

lire ainsi les seules lettres douteuses
de 1'inscription : trice (simo), soil
1530.

Genava, II, 1924, p. 56-7, fig. 22.

487. -- 166. - Pierre tombale
de Pierre Gruel, mort le 23 novembre
1531, provenant de Saint-Pierre.

Le defunt, en costume de choeur,
est place entre deux cartouches a

inscriptions; il est dans un edicule de

style Renaissance, encadre de pilas-
tres, et surmonte d'une sorte de

fronton a volutes avec ses armes: une
colonne accostee de six etoiles; sur
1'ecu, un chapeau ä trois houppes;
ä chaque angle de l'edicule une tete
de mort.

Comme la dalle d'Amblard
Goyet, celle-ci denote par sa riche
decoration 1'influence de la Renaissance italienne ä Geneve.

En lettres gothiques:

Reverendus pater Petrus Gruetus appostolicus j prothonotarius geben-
nensis canonicus et generalis vicarius meritissimus iurium doctor celeberri-

N° 487. — 16b. — Piene Gruet
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mus virtute | gratia et consilio potens isto exanimis | capulo tegitur clie

sui obitus vigesima tercia mensis novembris 1531 orate pro eo.

Sur le cartouche, au dessus de la tete du defunt, quatre vers latins en lettres
romaines:

Qui nostre fuerat custos gratissimus urbis
virtutum decus et religionis honos

presule sub quinto septri donatus habenis

nunc diro mortis subditur imperio

sur le second cartouche aux pieds du chanoine:

Marmoreo clausus iacet et resupinus in antro
[ Astra tenet virtus cetera pulvis habet

Disce tuum quisquis simili pede claudere passum
Et tergant oculos hec monumenta tuos.

Pierre Gruet est doyen de Sallanches des 1482, official en 1496, vicaire de 1'Eveche

en 1510. L'obituaire rappelle qu'il fixa de son vivant la celebration de quatre anni-
versaires, au jour de la fete des apötres Pierre et Paul, au jour de l'Assomption,
au jour de la fete de Saint-Jean l'Evangeliste, et au jour de la fete de Saint-Sebastien.
Sa maison de la rue des Chanoines fut octrovee comme logis ä Bonivard, sur la
demande de l'ancien prieur de Saint-Victor (1536). 1

Floernois, op. I., p. 9, n° 27; Spon, II, p. 359, n° XXIII; Mem. Soe. Hist., IV, 1815, p. 115;
Obituaire, p. XVIII, 152, 29 et note 4; Galiffe, Notices, III, p. 362; Id., Armorial, 2raced., p. 21;
Martin, op. I., p. 153; Arch, de Geneve, Reg. du Chap., vol. 5-8, passim; Liber Franchesiarum,
fol. 61, 66; Pieces hist., n° 814.

488.— Pierre tombale de Dominique Varambert, mort le Ier mai 1544. Elle est

mentionnee par Flournois et par de la Corbiere :

No,is Dnic? Varäbert j pie elegati' dotat7 qescit hoc i tumulo, que |

prida mete cöstruxit. I Obiit anno natalis XPI M°. Vc.

« Cette epitaphe en lettres gothiques se voit au jardin de l'Höpital, il y a pour
armes une fasce accompagnee de trois etoiles, 2 en chef et une en pointe. Au milieu de

la pierre il y a 1 may 1544. Cette diversfte de date vient de ce que Dominique Varambert

ayant fait batir une chapelle en l'eglise des Religieuses de Sainte-Claire, mainte-
nant de l'hopital, ou Blesine sa fille estoit Religieuse et y ayant en meme temps fait

preparer son tombeau provida mente, comme porte l'epitaphe, y mit le commencement

de la date de sa mort, assavoir MVC. a intention que Ton acheveroit d'y
specifier l'annee de son deces quand il y seroit arrive; ce qu'au lieu de faire Ton

1 Cf. Doumergue, Geneve calviniste, p. 168.
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1'ecrivit tout au long au milieu cle la pierre, 1 May 1544, qui est apparemment le jour
ou il mourut, car ce ne fut pas Fan 1500 puisque sceur Jeane de Jussie, autheur
du Levain d u calvinisme, parle de sa fdle Blesine pour laquelle il avoit fait batir la

chapelle comme estant encore jenne en 1535. II y a apparence que c'est de ce

Varambert que vient le nom du lieu de Varembe pres Geneve. » (Flournois.)
Cette epitaphe, precise de la Corbiere, « etoit sur une pierre qui servait de

table au jardin de l'hopital avant qu'on ne l'eut demoli» « Le dit Varembert avait
an autel dans la chapelle qu'il avait fondee poar sa sepulture », dit Jeanne de

Jussie.

La fdle de Dominique, Blaisine,
religieuse au couvent de Sainte-Claire,
en sortit en 1555 1. Le nom du quartier

de Varembe, a Geneve, vient
assurement de cette famille, comme
Malagnou viendrait de la famille
Malagnod2.

Flournois, p. 10; de la Corbiere,
p.17,18,30; ARCHiNARD,opJ.,p.l29,note5.

489. — 240. — Pierre tombale,
trouvee en 1879 au S. 0. de la chapelle
des Macchabees (Saint-Pierre). On

distingue, au bas, un ecusson: de ä

la bände de... chargee de 3 croisettes
de. ä gauche duquel un motif in-
complet, ecu ou marque de maison,
avec decor floral. Enlettresgothiques:

(hie jacet) corpus Petri Foysse
(fr) atris habitu quos

is amor hinc tabnlam
(plur) ales missas fondavit

vet no c qui singula
(n) umeret ipsum

curia secures hec

(ann) o quingento
spritus occubuit

(die mensis) decembris XXI Mo 0/n' N° 489. — 240. — Pierre Foysse.

1 Sur cette Blaisine, Jeanne de Jussie, Le levain du calvinisme, edit. Grivel, 1865, p. 146 sq.;Gaudy le Fort, op. /., p. 61-2.
2 Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 305.



Ce Pierre Foysse mourut le 21 decembre d'une annee inconnue, au debut du
XVIe siecle (anno quingento) sans doute; on voit, d'apres son epitaphe, qu'il avail
institue plusieurs messes. Nous avions lu jadis ce nom Foylle, et cite plusieurs per-

sonnages de ce nom, entre autres un Peter Jacet dil
Folys en 1457, un Peter Folly en 1537. Mais il s'agit
plutot de Pierre Foyssie, de Chambery, recu bourgeois
gratis le 15 feviier 1485. 1

Nos Anciens, 1915, p 115-6, n° 240, fig. 51.

490.

en 1888, en guise rle couverture,
Fragment de pierre tombale, qui et ait pose,

sur le mur de cloture
de la propriete de M. Blanchot, ingenieur de la Ville, au
Carre d'Amont, en bordure de la route (note de M. J.

Mayor). Au centre de la dalle, une marque de maison on
de commerce, globe surmonte d'une croix; ä gauche de

ce motif les lettres IL. Autour de la dalle, l'inscription en lettres gothiques, dont
il subsiste les mots suivants:

de juillet la (l'an) MV...

N° 490 —• Fragment tie piene
tombale

1 Cu\ llll, Le livre dt'b buuigeuih, p. 94.

(A suivre.)
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